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Introduction : Le sport : un terrain fertile pour les sciences humaines et sociales  

 

Manchester, Oxford Road. Dimanche 10 décembre 2017, 16h30. La ville qui fut, dans 

l’Angleterre resplendissante du XIXe siècle, le théâtre de l’extraordinaire bouillonnement 

de la révolution industrielle (première liaison ferroviaire de voyageurs, capitale mondiale 

du textile, lieu d’édification de la première Bourse du commerce international…) est 

suspendue au choc sportif du jour. Les Reds de Manchester United sont opposés aux Blues 

de Manchester City dans ce 175ème derby qui passionne l’Angleterre et depuis le milieu 

des années 1990, le reste de la planète footballistique comprenant les téléspectateurs-

supporters asiatiques de Malaisie, Thaïlande, Chine ou Corée du sud.  

Au regard attentif d’un spécialiste des sciences humaines et sociales (historien, 

sociologue, ou ethnologue), ce match donne à voir plusieurs facettes de la résonnance 

sociale du sport.  

L’étude du fait sportif se révèle comme un guide pour appréhender avec pertinence les 

particularités des sociétés contemporaines car elle révèle: passion collective, inclination 

individuelle, esprit de partisanerie, lieu du lien entre personnes d’horizons bigarrés. Elle 

cerne la culture populaire, livre les traits significatifs de la diffusion mondiale du spectacle 

sportif, expose les signes ostentatoires de virilité … 

Depuis les éclats de leurs échos dans le XXe siècle naissant, les sciences humaines et 

sociales se déploient par leurs démarches méthodologiques qu’elles imposent pour se 

prévaloir d’une légitimité scientifique1.  

Jusqu’aux années 1980, le champ historique, sociologique puis ethnologique a construit et 

valorisé des sujets dans lesquels le sport est quasiment ignoré, voire perçu comme matière 

« universitairement indigne ». Et pourtant, les exemples ne manquent guère pour pointer 

« un phénomène social total », dont le sociologue et anthropologue Marcel Mauss, dans 

un travail sur le don en a établi un concept clé de la littérature des sciences sociales2. La 

jeunesse relative des disciplines et des territoires d’exploration ne peut en rien justifier le 

déni du fait sportif et du décalage entre l’omniprésence du phénomène et la difficulté à 

être respecté dans l’institution universitaire.  

                                                           
1
 : Emile Durkheim, Cours de Science Sociale. Leçon d’ouverture (1888), Revue internationale de 

l’enseignement, XV, pp .23-48, dans Madeleine Grawitz : Méthodes des sciences sociales, Paris, Dalloz, p, XL, 

1990.     
2
 : Marcel Mauss : Sociologie et anthropologie, Paris, Quadrige, p, 147, 1993 (1

ère
 édition 1950).     



10 
 

 

En 1921, à Jersey City (USA), la rencontre de boxe pour le titre de champion du monde 

des poids lourds entre le Français Georges Carpentier et l’Américain Jack Dempsey 

représente un moment crucial de l’avènement du sport de masse, de l’histoire des médias 

et du patriotisme sportif. « Le match du siècle » comme il est annoncé dans la presse 

mobilise près de 3000 télégraphistes, plus de 100 000 spectateurs remplissent une arène 

construite pour l’occasion. L’Europe défie l’Amérique. Des milliers de Parisiens attendent 

impatiemment le résultat. Deux avions de la compagnie aérienne française survolent la 

capitale de nuit afin d’annoncer le verdict final via des jeux de lumière et des tracts 

(sponsorisés par l’un des quotidiens les plus vendus de l’époque, Le Petit Journal) lancés 

au sol.        

Le récit sportif est fabrication d’un mode d’expression qui offre un terrain riche d’une 

manière de raconter l’histoire d’une compétition, d’un sportif ou d’une époque.  

A travers une chronique qui prend date dans la France de la IVe République jusqu’au 

début de l’ère Mitterrandienne, Antoine Blondin l’écrivain-journaliste du quotidien 

L’Équipe délivre avec poésie et sarcasme l’épopée du Tour de France3, cette grande 

institution nationale qui fait figure d’exception culturelle française. La France des villes et 

des terroirs y est remarquablement racontée. Les cyclistes (vainqueurs et vaincus, heureux 

et malheureux) sont portés par une écriture épurée, argotique, élégante, vigoureuse. En 

fait, foncièrement « française ». Blondin écrit le roman national du Tour. Il invente une 

véritable littérature et surtout, il entrevoit une piste pour les bâtisseurs de l’histoire 

culturelle4.         

Posons un temps sur l’historiographie hexagonale, le constat est symptomatique5.  

Le phénomène sportif, à proprement parler, est loin des chantiers historiographiques 

édifiés au milieu des années 1970 par les « tenants des nouveaux territoires de 

l’historien »6 comme le précise Alfred Wahl, spécialiste de l’Alsace et de l’Allemagne, 

pionnier dans l’analyse historique du football.  

                                                           
3
 : Antoine Blondin : Tours de France. Chroniques de « L’Équipe », 1954-1982, Paris, La Table Ronde, 2001.  

4
 : Philippe Poirrier : Les enjeux de l’histoire culturelle, Paris, Seuil (Collection Points Histoire). Série 

« L’Histoire en débats », 2004. 
5
 : Pierre Nora, Jacques Le Goff (dir.): Faire de l’histoire, Paris, Gallimard, 1974, 3 tomes ; Jacques Le Goff 

(dir.): La nouvelle histoire, Paris, CEPL, 1978; Christian Delacroix, François Dosse et Patrick Garcia (dir.): Les 

courants historiques en France, XIX
e
-XX

e
 siècle, Paris, Gallimard (Collection Folio histoire), 2007.    

6
 : Alfred Wahl : Football et histoire (recueil d’articles). Centre de recherche histoire et civilisation de 

l’université de Metz, n°25, 2004, p.9.    
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L’ethnologie et l’anthropologie n’accordent pas plus d’importance au phénomène sportif.  

Les deux disciplines qui traitent de « l’unité de l’homme dans la diversité de ses œuvres » 

sont très préoccupées par le lointain mais flirtent timidement avec le monde du sport.  

L’éveil d’un intérêt, en particulier du football, provient des travaux de Christian 

Bromberger et de façon irrégulière des approches « désintéressées » de Marc Augé. Ils 

demeurent des exceptions. Car, dans l’ouvrage de référence coordonné par les « héritiers » 

de Claude Lévi Strauss7, le sport n’apparaît guère dans les domaines étudiés et aucun 

chercheur n’est identifié « sport ». 

 

Les manuels destinés aux professionnels du savoir (enseignants, chercheurs journalistes, 

documentalistes…) n’offrent aucune trace d’un domaine lié au sport ou d’un chercheur 

qui « fièrement » indique le sport comme étant un de ses principaux domaines de 

recherche8.   

 

Grâce à l’abnégation de chercheurs et la force d’une réalité sociale qui sans cesse se 

trouve confrontée au phénomène sportif, les disciplines des sciences humaines et sociales 

se mobilisent. La presse et les pouvoirs publics, à certains degrés, participent également à 

inscrire le fait sportif comme une activité socialement importante.  

Les revues de prestige (Esprit, Vingtième Siècle, Revue d’histoire moderne et 

contemporaine, L’Année Sociologique, Actes de la recherche en sciences sociales, 

Genèse) s’ouvrent progressivement aux articles sur l’étude sportive.   

Au début des années 1990, l’équipe du comité de rédaction de L’Esprit (fondé en 1932 par 

le philosophe Emmanuel Mounier) est composée de deux éminents chercheurs du 

laboratoire de recherche de l’Insep : Patrick Mignon et Georges Vigarello. D’autres 

revues moins anciennes telles que Sciences Humaines s’emploient à travers des dossiers 

« Sport » à questionner le présent et le passé.  

 

                                                           
7
 : Pierre Bonte, Michel Izard (dir.) : Dictionnaire de l’ethnologie et de l’anthropologie, Paris, Presses 

Universitaires de France, 1991.  
8
 : Sur une liste de 265 personnes répertoriés, aucun chercheur ne signale un intérêt pour le sport. Les thèmes de 

recherches signalés de Georges Vigarello, l’un des premiers universitaires à promouvoir l’étude du sport depuis 

le milieu des années 1970, s’avèrent symptomatiques. Il est indiqué: « Histoire des représentations du corps. Le 

thème de l’influence du savoir scientifique sur l’acte éducatif ». Marc Guillaume (dir.) : L’État des sciences 

sociales en France, Paris, La Découverte, 1986, p. 560.   
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Au début des années 1980 les Presses Universitaires de France (PUF), la célèbre maison 

d’édition située au cœur du quartier latin parisien, entame une petite révolution éditoriale. 

Une série d’ouvrages consacrés au sport est publiée sous la direction de Raymond 

Thomas, une figure incontournable de l’institutionnalisation de la sociologie du sport. 

L’arrivée d’une génération d’étudiants de la filière universitaire STAPS (Sciences et 

techniques des activités physiques et sportives) en 1975 offre une visibilité à certains 

ouvrages.  

La diffusion de la recherche progresse aussi par le biais des maisons d’édition qui 

n’hésitent pas à publier les travaux de thésards. En dépit d’un marché du livre où les 

ouvrages scientifiques sur le sport côtoient rarement les meilleures ventes, les écrits 

universitaires existent.  

 

Au milieu des années 2000, la collection « Histoire » des Presses Universitaires de Rennes 

dans laquelle apparaissent plusieurs ouvrages pour un lectorat sensible au fait sportif 

confirme la vitalité d’un sujet éditorial en nette évolution.  

L’entrée progressive du sport dans les musées de société renforce la légitimité du sujet. La 

célébration du rugby comme une pratique « des mêlées des cultures » au Musée du quai 

Branly (2007), l’exposition Football et Immigration à la Cité nationale de l’histoire de 

l’immigration en partenariat avec le Musée National du Sport (2010) et enfin, l’exposition 

« le sport européen à l’épreuve du nazisme » présentée au Mémorial de la Shoah (2011), 

ouvrent des perspectives nouvelles à la recherche.  

 

L’intérêt porté par le sport dans les champs de la socio-histoire9, dernière-née de 

l’historiographie française, emmène à un optimisme du poids croissant du sport dans les 

sciences humaines et sociales.  

 

L’écho du sport est indéniable, en particulier dans le domaine des loisirs sportifs. La 

massification des pratiques est révélatrice d’une attention croissante de la population 

française. Les enquêtes réalisées par le Ministère des Sports et l’équipe des chercheurs de 

l’Insep sont, à ce sens, très éclairantes.    

                                                           
9
 : Gérard Noiriel: Introduction à la socio-histoire, Paris, La Découverte, 2006, p.101.  
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En 2010, 47 millions de Français âgés de 15 ans à 75 ans déclarent avoir pratiqué une 

activité physique ou sportive contre 36 millions dix ans plus tôt.    

Le nombre de licences délivrées par les fédérations accroit entre 1950 et 2012, passant en 

soixante ans de 2 à 16 millions10.  

L’économie du sport, relayée par la presse, fournit des indicateurs forts intéressants sur la 

vitalité du sport business. Depuis la moitié des années 2000, période qui correspond à 

l’essor des pratiques de bien être en autres, le marché du sport en France est en plein  

boom. Cette croissance est alimentée par la participation massive des populations 

féminines. 140 et 100 euros sont les sommes moyennes individuelles dépensées lors du 

dernier Salon du running, respectivement par les femmes et les hommes. L’évolution du 

chiffre d’affaires total du sport est éloquente malgré la crise économique mondiale en 

2008: de 9,16 milliards d’euros en 2007 (+2%) elle atteint 10,98 milliards en 2016 (+2, 

7%)11.        

 

Si le poids du sport (économique surtout) est incontestable dans l’opinion publique, il n’en 

demeure pas moins qu’il peine à obtenir une reconnaissance totale dans le secteur de la 

recherche.  

Le fait sportif, sous l’angle des sciences humaines et sociales, est en souffrance.  

Il souffre d’une double invisibilité institutionnelle, à la fois sur le terrain universitaire et 

dans la sphère étatique.  

 

Globalement, les sciences humaines et sociales vivent une situation critique12 et ceux qui 

travaillent dans le champ sportif sont particulièrement touchés par plusieurs facteurs : la 

fin des enseignements (comme c’est le cas pour le Master Management des Services du 

Tourisme par l’UFR Staps de Nice en 2017), la frilosité des étudiants pour les thèses 

                                                           
10

 : Patrick Mignon « Point de repère - La pratique sportive en France : évolutions, structuration et nouvelles 

tendances » dans Informations sociales, n°187, vol 1, 2015, pp.10-13. Le nombre de licenciés est de 16 102 957  

selon la dernière enquête (2015) livrée par le Ministère des sports (Les chiffres clés du sport, mars 2017).   
11

 : L’Équipe, 28 septembre 2017, pp. 40-41 (section Extra business).  
12

 : Sous le titre choc de Sciences sociales, le déclin français, l’article de Michel Wieviorka (sociologue, 

administrateur de la Fondation Maison des sciences de l’homme et directeur d’étude à l’Ecole des Hautes Etudes 

en Sciences Sociales, ancien président de l’International Sociological Association) intervient comme un signal 

d’alarme. Il souligne la difficulté des universités françaises à trouver leur place sur un marché concurrentiel 

européen dominé par les Britanniques. Il note notamment que « de 2007 à 2011, les universités britanniques ont 

bénéficié de près du tiers des 460 bourses octroyées en sciences humaines et sociales par l’ERC (le Conseil 

européen pour la recherche) ». Le Monde (section Le Grand Débat), mardi 11 septembre 2012, p.12.          
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portant sur le sport, l’absence d’une politique de « promotion du fait sportif » au sein du 

CNRS, l’humiliant « zéro pointé » des publications relatives au phénomène sportif dans 

les prestigieuses maisons d’éditions, porteuses des tendances historiographiques ou 

sociologiques (collection Sciences humaines chez Gallimard, collection Univers 

historique au Seuil, collection Bibliothèque Histoire chez Albin Michel)...  
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La demande des pouvoirs publics d’appliquer les savoirs universitaires dans les actions de 

l’Etat constitue un défi de poids qu’il faut construire en établissant des passerelles solides 

entre les deux mondes (universitaire et l’Etat).  

De cette démarche est née cette mission qui recouvre principalement un triple objectif : 

 

- livrer un état des lieux de la recherche universitaire, au sein des disciplines des 

sciences humaines et sociales sur le fait sportif.  

- promouvoir et valoriser la diffusion du fait sportif  

- user d’un savoir-faire pour convertir les idées en actions concrètes dans la Cité.           

 

L’enquête est divisée en cinq parties distinctes mais complémentaires.  

 

La première partie est une plongée historique d’une reconnaissance tardive du phénomène 

sportif dans l’espace universitaire. Quelles en sont les étapes décisives ? 

La seconde porte sur les « chapelles de savoir » qui alimentent les différentes approches 

méthodologiques. Les acteurs et actrices, les domaines et lieux d’expression d’une pensée 

singulière sont approchés. Quelle est la cartographie des « écoles de recherche » ?   

La troisième section constitue les initiatives concrètes pour accompagner les actions de 

services de l’État. Comment à travers l’expertise sportive l’enseignant-chercheur peut-il 

participer à la construction du « vivre-ensemble » ? 

La quatrième étape du travail concerne les actions à mener pour une meilleure visibilité 

des études du sport dans divers espaces de légitimité (universités, établissements scolaires, 

ministère des Sports, musées...). Quelles sont les voies de promotion ?   

Enfin, une tribune est livrée aux chercheurs pour exprimer leur opinion sur les initiatives à 

mener pour changer le regard porté à la recherche sur le sport. Parole aux experts.  
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I. UNE RECONNAISSANCE TARDIVE   

 

1. un champ à défricher (années 1960)  

 
Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, l’université française connaît une profonde 

mutation. La Ve République et le gaullisme entame une phase fondamentale dans la 

structuration des études et diplômes universitaires.  

Sous l’impulsion de Raymond Aron, professeur à la Sorbonne, se mettent en place la 

licence et le doctorat de sociologie dans le cadre des nouvelles « Facultés des Lettres et 

des Sciences humaines »13.  

L’étude sur le sport est sans étonnement absent des cursus universitaires. L’influence 

cartésienne d’une séparation de l’âme et du corps n’y est certainement pas étrangère. En 

dépit des réflexions sur les ramifications sociales du sport par les rédacteurs de la revue 

Education physique et sport, fondée en 1950 par l’amicale de l’Ecole Normale Supérieure 

de l’Education physique et sportive, l’étude du sport reste circonscrite aux fonctions 

éducatives et naturelles.  

Le mouvement d’une attention particulière débute à travers les travaux sur les pratiques de 

loisirs dirigés par le sociologue Georges Friedmann, spécialiste du travail et des mass-

media. Deux personnalités, proches de Georges Friedmann, jouent un rôle crucial. Il s’agit 

de Joffre Dumazedier et Georges Magnane.  

 

En 1953, Joffre Dumazedier forme au sein du Centre d’Etudes Sociologiques (fondé en 

1945, laboratoire du CNRS) une équipe de chercheurs sensibilisés par l’essor des loisirs. 

En 1962, il entre dans le cercle des pionniers avec la sortie d’un essai qui connaît un 

succès retentissant dans le milieu universitaire : Vers une civilisation du loisir ? 14. Il faut 

du courage à cet ancien professeur de lettre de lycée et directeur d’un chantier de jeunes 

chômeurs pour inscrire les loisirs dans les territoires académiques en usant des méthodes 

d’enquêtes inédites.  

Dans le cas du sport, le terrain était véritablement en friche selon l’heureuse expression du 

sociologue Jean-Paul Callède. Malgré un penchant militant pour un sport qui selon lui a 

                                                           
13

 : Jean-Paul Callède : La sociologie française et la pratique sportive (1875-2005). Essai sur le sport. Forme et 

raison de l’échange sportif dans les sociétés modernes, Pessac, Maison des Sciences de l’Homme d’Aquitaine, 

p.200, 2007.  
14

 : Joffre Dumazedier : Vers une civilisation du loisir ?, Paris, Seuil, 1962.  
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trahi les idées de Coubertin par la vedettarisation des champions ou l’absence de projet 

éducatif dans les grandes manifestations sportives, les enquêtes coordonnées par 

Dumazedier sur les pratiques sportives restent éclairantes sur l’annonce d’une société 

française qui se « sportivise » sous divers effets (télévision, style de vie...).     

 

Georges Magnane est l’autre personnalité marquante.  

Il se distingue par un parcours singulier. Il est agrégé d’anglais, sportif complet, auteur de 

romans publiés chez Gallimard dans la célèbre série NRF (Nouvelle Revue Française). 

Son ouvrage qui porte comme titre sociologie de sport constitue une grande avancée. Tout 

comme Dumazedier, c’est un chercheur rattaché au CNRS. Parmi ces proches du Centre 

d’Etudes Sociologiques, apparaissent des figures qui permettront aux sciences humaines 

et sociales d’obtenir « leurs lettres de noblesse » dans le monde universitaire et dans 

l’opinion publique : Edgar Morin, Roland Barthes, Jean Duvignaud. Le travail (trois 

monographies) qu’il coordonne délimite avec une rare précision les principes de l’enquête 

sociologique. Il précise : « Le sport se présente actuellement comme un fait social à l’état 

massif. Il est aussi difficile d’en avoir une vue d‘ensemble que de l’étudier en détail ; ce 

qui n’a rien d’inattendu, puisque ces deux perspectives, loin de s’exclure, ne peuvent 

avoir d’efficacité l’une sans l’autre. Une connaissance sociologique authentique s’impose 

par l’originalité de faits significatifs examinés de près et de divers points de vue 

subjectifs ; mais cette originalité même ne peut être perçue qu’après une étude complète 

des structures objectives. L’enquêteur ne pose de questions pertinentes que s’il a établi 

des schémas de réponses à vérifier, à compléter ou à rectifier. Or, ce mouvement d’aller 

et retour, cet échange incessant, suppose un degré d’élaboration des documents 

accessibles que le sport, en tant que fait social, n’offre, actuellement, à aucun niveau »15.  

L’œuvre de Magnane est également renforcée par la promotion des travaux de chercheurs 

étrangers, en particulier, de langue anglaise. Grâce à son aisance en anglais, il participe à 

la diffusion de travaux de nombreux chercheurs étrangers. Il introduit, au cœur des débats 

universitaires sur les loisirs, plusieurs auteurs de renom dont les auteurs américains David 

Riesman et Thorstein Veblen16. Il fait du détour comparatif, notamment avec les exemples 

américains, une de ses singularités méthodologiques.   

                                                           
15

 : Georges Magnane : Sociologie du sport, Paris, Gallimard (coll. Idées nrf), 1964, p.9.  
16

 : David Riesman: The Lonely Crowd, Yale University, 1950; Traduction française. La foule solitaire, anatomie 

de la société moderne, Paris, Arthaud, 1964; Thorstein Veblen : The Theory of the Leisure Class. An Economic 
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Au milieu des années 1960, les ouvrages de Jacques Ulmann et de Jacques Thibault 

représentent un progrès considérable. Ils permettent la constitution du corpus de 

l’enseignement de l’EPS (Education physique et sportive), qui bénéficie d’une nouvelle 

filière universitaire, avec les UREPS (Unité d’enseignement et de recherche en éducation 

physique et sportive) démarrées en 1963.  

A la marge des débats sur une société en mutation, le sport est convoqué.  

Un courant mené par le politologue Jean Meynaud, directeur d’études à l’École Pratique 

de Hautes Études (Paris) et professeur à l’université de Montréal (Canada) mêle Etat et 

institutions sportives. La complexité des relations entre sport et politique s’illustre dans 

les analyses universitaires.  

 

En 1966, les interventions de Jean Meynaud et Jean-Marie Brohm17 font école dans 

l’exposition d’une attaque sans fioriture du champ sportif. Le sport est en débat.  

Une année plus tard, le sport trouve « des lettres de noblesse ».  

Roger Caillois, sociologue, essayiste et directeur de Diogène (revue transdisciplinaire) 

publie dans la mythique collection de la Pléiade. Dans cet ouvrage collectif de 1 826 

pages la complémentarité des sciences humaines et sociales est au rendez-vous18.  

Dans l’année 1968, l’exploration des pratiques sportives est conduite par Michel Bouet19. 

Cet agrégé de philosophie consacre une thèse d’État aux multiples facettes du sport. Le 

« trop plein » d’analyse philosophique l’a certainement empêché de figurer aujourd’hui 

comme un auteur de référence. Cependant, il est l’un des premiers à fournir une 

bibliographie conséquente pour les générations suivantes. 

  

                                                                                                                                                                                     
Study of Institutions, New York, Macmillan, 1899; Traduction française: Théorie de la classe de loisir, Paris, 

Gallimard (Bibliothèque des sciences humaines), 1970.  
17

 : Jean Meynaud : Sport et Politique, Paris, Payot, 1966 ; Jean-Marie Brohm « Sociologie politique du sport » 

(avril 1966), dans Partisans, Sport, culture & répression, Paris, Maspero, 1976.  
18

 : Roger Caillois (dir.) : Jeux et Sports, Encyclopédie de la Pléiade (volume XXIII), Paris, 1967.  
19

 : Michel Bouet : Signification du sport, Paris, Editions universitaires, 1968.  
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2. Etat critique (années 1970)  

 

A l’aube des années 1970, les éclaboussures de Mai 1968 rejaillissent dans la forme que 

prennent certaines orientations. Parmi les plus virulentes, on trouve celles du sociologue 

Jean-Marie Brohm.  

En usant d’une lecture freudo-marxiste20 de la réalité sociale, il porte un regard singulier 

sur le fait sportif, marqué selon lui, par son lien étroit avec le système capitaliste. Le 

champ sportif serait en quelque sorte l’une des expressions les plus parlantes du 

capitalisme. Il mène cette bataille sur le front des débats universitaires à travers une 

production prolifique et également sur une action militante contre toutes dérives 

totalitaires des pouvoirs politiques. Même s’il est marginalisé au sein des principales 

« chapelles universitaires », les analyses de Jean-Marie Brohm trouvent un écho favorable 

auprès d’une génération de professeurs d’Education physique et sportive et d’une frange 

de l’intelligentsia résolument anti-sport.  

Loin de la critique du sport, d’autres acteurs transforment littéralement les approches sur 

le sport et délivrent des véritables socles méthodologiques.   

La revue Esprit tient une part importante. Autour de plusieurs anciens élèves de l’ENSEP 

(Ecole normale supérieure d’éducation physique et sportive) devenus professeurs d’EPS 

puis enseignants- chercheurs, sort un numéro spécial consacré à l’éducation physique. 

Parmi eux, plusieurs contributeurs dont Pierre Parlebas, Christian Pociello ou Georges 

Vigarello forment la nouvelle garde qui établit progressivement des passerelles entre 

l’EPS et les disciplines « mères », à savoir l’histoire et la sociologie21.   

En 1976, le sport entre dans la cour des « grandes revues » de sciences sociales.  

La revue dirigée par Pierre Bourdieu, Les Actes de la recherche en sciences sociales 

publie un numéro spécial intitulé : Le sport, l’Etat et violence22. Une année après sa 

création, la revue prend à bras le corps le poids social autour du phénomène sportif. Parmi 

les contributions, deux articles surgissent comme des éléments d’approches 

méthodologiques essentielles.  

 

                                                           
20

 : Jean-Marie Brohm : Critiques du sport, Paris, Christian Bourgois (Série Rouge), 1976.   
21

 : Esprit, n°5, mai 1975.  
22

 : Actes de la recherche en sciences sociales, n°6, déc. 1976.   
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Un texte de Norbert Elias (professeur de sociologie à l’université de Leicester) intitulé 

sport et violence et de Jacques Defrance, Esquisse d’une histoire de la gymnastique 

(1760-1970) issu d’une thèse de doctorat dirigée par Pierre Bourdieu, annoncent l’avancée 

de la pensée bourdieusienne.    

 

Deux années après la sortie du numéro dédié au sport, Pierre Bourdieu en personne  

expose la notion de système des sports à la Conférence inaugurale du Congrès 

international de l’HISPA (association d’historiens du sport), tenue dans les locaux de 

l’Insep. La prise en considération des conditions historiques de l’autonomie du champ 

sportif est l’une des richesses de cette direction méthodologique décisive 23.     

Les apports d’éminents chercheurs étrangers s’avèrent déterminants.  

Contrairement à leurs collègues français, ils n’hésitent pas à questionner le sport pour en 

extraire des indices pertinents des singularités de la société française. 

Les historiens de la France contemporaine sont les plus actifs. L’Américain Eugen Weber 

et l’Anglais Tony Zeldin24 initient la marche du regard extérieur.  

 

En 1978, à l’université d’Oxford, l’Anglais Richard Holt soutient la première thèse de 

doctorat d’histoire contemporaine sur le sport en France, sous la direction de Tony 

Zeldin25. La publication universitaire commence à s’intéresser au sujet sportif. Les Presses 

Universitaires de France (PUF), maison d’édition parisienne de renom ouvrent une 

brèche. A partir de 1975, Raymond Thomas, maître assistant en psychologie à l’université 

de Tours (ancien professeur à l’Institut National des Sports) devient le promoteur puis le 

directeur d’une série d’ouvrages entièrement dédiés à l’histoire des pratiques.  

 

A la fin des années 1970, les applications sociales des savoir-faire des chercheurs des 

sciences humaines et sociales donnent leurs premières productions.  

Les sociologues s’intéressent plus particulièrement à « l’essor du tourisme associatif et 

des activités physiques dans la région bordelaise. Sous la direction de Jean-Paul Callède 

                                                           
23

 : Pierre Bourdieu: Questions de sociologie, Paris, les éditions de Minuit, « Comment peut-on être sportif », pp. 

173-195, 1984.   
24

 : Eugen Weber: Fin de siècle. La France à la fin du XIX
e
 siècle, Paris, Fayard, 1986 (version anglaise publiée 

en 1986); Theodore Zeldin : Histoire des passions françaises (1848-1945), 2 tomes, Paris, Payot, 1994. La 

version anglaise pour chaque volume est respectivement publiée en 1973 et en 1977. La première traduction 

française intervient en 1978, aux éditions Recherches.  
25

 : Richard Holt: Sport and society in modern France, Londres, MacMillan, 1981.  
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(sociologue à l’université de Bordeaux 2) et d’Yves Chateaureynaud (enseignant à 

l’Uereps de l’université de Bordeaux) se met en place un travail inédit d’enquêtes de 

terrain, de colloques assurés par les chercheurs de différentes disciplines pour aborder des 

thématiques très variées («cultures corporelles selon l’âge et les catégories sociales », 

« l’évolution des comportements et des attitudes de la population française », « le 

processus de popularisation des activités sportives » , « les centres de vacances » etc.).  
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3. La conquête d’un champ (années 1980)  

 

Si les années 1970 constituent une étape importante, la décennie qui suit constitue 

véritablement le moment clé de la légitimation des travaux universitaires observés sous le 

prisme des sciences humaines et sociales.  

La maturité d’une génération de chercheurs influencés par des études philosophiques mais 

qui progressivement choisissent la sociologie ou l’histoire pour marquer leur territoire 

d’enquête est très significative. L’historiographie du sport hexagonal se renforce.  

En 1980, le sociologue Alain Ehrenberg réunit des chercheurs français, anglo-saxons 

(américains et anglais) pour traiter du sport en évitant de tomber dans le piège d’un 

marché à polémique. L’intention de l’ouvrage collectif est clairement évoquée: « Il n’a 

pas pour objectif de dénoncer le sport ni de l’encenser, mais de mettre de la distance, de 

l’interroger dans ce qu’il fait, d’en dépeindre la complexité mouvante en même temps que 

l’unité »26. Les origines historiques des politiques sportives en France de la IIIe 

République jusqu’à l’entre deux guerres sont particulièrement disséquées à travers les 

textes d’un journaliste (Albert Londres), d’historiens (Eugen Weber, Richard Holt) ou de 

spécialistes de l’éducation physique (Alain Chambat). Le projet se veut également ouvert 

à l’analyse des situations étrangères (Allemagne, Union Soviétique).   

Le sport s’invite dans les ouvrages scolaires. L’utilisation du sport à des fins politiques et 

l’avènement du sport spectacle sont évoqués dans un manuel d’histoire destiné aux élèves 

de classe de Première27. Quelques années plus tard, l’éminent historien Yves Lequin 

alimente son remarquable ouvrage sur une plongée de la France de la fin du XIXe siècle 

en y ajoutant l’essor des pratiques aristocratiques28.    

L’intérêt du sport dans l’opinion publique n’échappe pas aux maisons d’édition 

spécialisées dans les ouvrages éducatifs et surtout dans le format « grand public ».  

La maison Hatier flaire le « bon coup ». La série dossier dirigée par Janine Brémond  

confie à deux professeurs de sciences économiques et sociales (Jean-Philippe Bozouls et 

Hubert Peres) et un inspecteur pédagogique régional (Bruno Magliulo) le soin d’un 

                                                           
26

 : Recherches, n°43, avril 1980 « Aimez-vous les stades ?. Les origines historiques des politiques sportives en 

France (1870-1930).   
27

 : Jacques Bouillon-Françoise Brunel, Anne-Marie Sohn (dir.) : 1914-1945. Le Monde contemporain, Paris, 

Bordas, 1980. 
28

 : Yves Lequin : Histoire des Français XIXe-XXe siècles. Les citoyens et la démocratie, Paris, Armand Colin, 

1984.  
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ouvrage dans la collection Profil Dossier29. Une soixantaine d’articles regroupés en 

différentes thèmes (pratiques sportives, l’économie du sport, le spectacle sportif, les 

fonctions sociales du sport, sport et appareil d’Etat, la crise de l’olympisme) sont 

accompagnés d’annexes statistiques et d’une filmographie et d’une bibliographie 

sommaires mais très intéressantes. Le choix des auteurs est multiple. Les articles très 

courts de journalistes, chercheurs, écrivains ou hommes politique sont livrés pour disposer 

de multiples points de vue et enrichir le débat. 

L’approche socio-culturelle des pratiques sportives, nourries par les analyses 

bourdieusiennes, se manifeste à travers la sortie d’un ouvrage coordonné par Christian 

Pociello30. Autour de lui, sont invités, des auteurs de compétences variées qui ont en 

commun une approche pluridisciplinaire et qui rompt radicalement avec la critique du 

sport. Des nouveaux thèmes composés par une nouvelle lignée de chercheurs émergent. 

Ainsi la question du genre est mise au diapason par Nicole Dechavanne et Catherine 

Louveau. Wladimir Andreff  introduit la dimension économique. Jean-Pierre Augustin 

permet de connaître l’approche géographique.   

 

A partir de 198I, la maison d’édition toulousaine Privat devient une des plateformes les 

plus actives des recherches autour du fait sportif. La direction d’une série à vocation 

sportive est confiée à Pierre Arnaud, professeur d’éducation physique à l’université 

Lyon1, chargé de cours à l’université Lyon 2 (sciences de l’éducation). Cette importante 

production de publications s’impose rapidement comme des ouvrages de référence. Deux 

ouvrages collectifs marquent profondément la recherche sur la fabrication d’une 

République française mue par une culture sportive émergente dans la fin du XIXe : La 

naissance du mouvement sportif associatif en France. Sociabilité et formes de pratiques 

sportives (1986), Les athlètes de la République. Gymnastique, sport et idéologie 

républicaine, 1870-1914 (1987). La création de la première Société française d’histoire du 

sport (1985) par Pierre Arnaud et Gilbert Andrieu favorise les initiatives de crédibilisation 

des études sportives à l’université et auprès des pouvoirs publics. 

                                                           
29

 : Jean-Philippe  Bozouls, Bruno Magliulo et Hubert Peres (dir.) : Sport et société, Paris, Hatier, Profil Dossier, 

n°535, 1981.  
30

 : Christian Pociello (dir.) : Sport et société. Approche socio-culturelle des pratiques, Paris, Vigot, 1981.  
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 En janvier 1988, l’édition Privat publie Sport Histoire, la première du genre dans 

l’univers universitaire. La direction scientifique est sous l’autorité de la Société Française 

d’Histoire du Sport.  

Le processus de crédibilisation académique du milieu des années 1980 bénéficie 

également des efforts de Raymond Thomas. Il réussit à séduire les PUF de l’intérêt du 

lancement de la collection Pratiques corporelles, dont il est le directeur.  

La période connaît aussi un appétit pour les nouvelles facettes du sport de haut niveau, en 

particulier avec le développement fulgurant du sport business. Le football est perçu 

comme un laboratoire exemplaire avec l’arrivée de capitaines d’industrie à la tête des 

clubs (Jean-Luc Lagardère au Matra Racing, Bernard Tapie à l’Olympique de 

Marseille…). Plusieurs journalistes, transfuges du puissant quotidien L’Équipe, créent en 

1987, un nouveau journal, Le Sport. Le journal se distingue par une place laissée aux 

analyses de fonds et surtout l’avis régulier des chercheurs spécialistes du phénomène 

sportif.  

 

En novembre 1986, l’hebdomadaire L’Express lance le supplément Sport. Une année plus 

tard, la revue Esprit propose un numéro spécial sur le « nouvel âge du sport » avec 

d’éminents universitaires (Christian Bromberger, Jean-Michel Faure, Georges Vigarello, 

Jean-Paul Clément, Christian Pociello, Joffre Dumazedier, Paul Veyne, Marc Augé, 

Catherine Louveau… Pour la première fois dans une revue « sérieuse », sont abordés les 

nouveaux terrains de la recherche sportive : la question de la violence dans les stades, 

l’écologie, le marché du bien-être, la « tapisation », le dopage, le sentiment de 

supportérisme, etc31.  

 

En 1988, Jean Pierre Rioux, rédacteur en chef de Vingtième siècle se félicite de 

l’engouement naissant du sport, dans un article, au titre engagé, intitulé « vers une histoire 

du sport en France »32. Une année auparavant, Marianne Amar, publie une version allégée 

de sa thèse33 qui croise histoire politique et sport. Elle a comme directeur de thèse Pierre 

Milza, l’une des figures du comité rédactionnel de Vingtième siècle.        

                                                           
31

 : Esprit, n°4 (numéro spécial), avril 1987.  
32

 : Vingtième siècle. Revue d’histoire, n° 19, juillet-septembre 1988, pp.114-117.  
33

 : Marianne Amar : Nés pour courir. Sport, pouvoirs et rebellions, 1944-1958, Grenoble, Presses Universitaires 

de Grenoble, 1987.  
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La sortie d’un double numéro sur « l’espace des sports » dans les Actes de la recherche en 

sciences sociales34 est une consécration sans complaisance au sein des milieux 

universitaires. En 1989, le football fait son entrée dans la prestigieuse collection Archives 

dirigée par Pierre Nora et Jacques Revel, aux éditions Gallimard. L’historien Alfred Wahl 

devient le premier à réussir ce tour de force intellectuel en proposant un magnifique 

voyage du football français sur plus d’un siècle35.   

                                                           
34

 : Actes de la recherche en sciences sociales, « l’espace des sport », n°79, sept 1989 et n°80, nov. 1989. 
35

 : Alfred Wahl : Les archives du football. Sport et société en France (1880-1980), Paris, Gallimard/Julliard 

(Collection Archives), 1989.  
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4. La décennie décisive (années 1990)  

 

L’année 1990 confirme l’attention particulière de l’équipe éditoriale de la revue Vingtième 

siècle pour placer le sport, en particulier le football, parmi un des fruits de l’arbre 

historiographique. Un numéro est consacré au ballon rond, la passion du vingtième siècle. 

Alfred Wahl conclut par un article révélateur d’un moment décisif dans l’historiographie 

hexagonale en invitant les historiens à s’intéresser à un sujet noble, « le football, un 

nouveau territoire de l’historien »36.  

Dans la même année 1990, Alfred Wahl publie une histoire mondiale du football dans la 

collection illustrée Découvertes Gallimard. Durant cette décennie, face aux succès 

d’Alfred Wahl, la collection s’ouvre à d’autres thématiques sportives (Tour de France, 

histoire des sports des Etats-Unis, le roller, le tennis, le billard, la boxe, Ferrari, les Jeux 

olympiques…).  

Les manuels destinés aux étudiants des départements des sciences humaines et sociales 

découvrent la pertinence du sport dans les débats sociétaux. L’un des ouvrages de 

référence des étudiants en sociologie (Jean-Pierre Durand et Robert Weil : Sociologie 

contemporaine) permet à Raymond Thomas (maître de conférences en Psychologie à 

l’université de Tours) de consacrer un chapitre complet à la sociologie du sport37.  

Les colloques se développent sous l’impulsion de personnalités emblématiques (Pierre 

Arnaud) et sous l’égide d’institutions majeures (Comité des Travaux Historiques  et 

Scientifiques).  

Ainsi, en 1991, le colloque « Jeux et sports dans l’histoire » tenu à Chambéry est 

coordonné par Pierre Arnaud et Gilbert Garrier dans le cadre des Actes du 116e congrès 

international des sociétés savantes, section histoire moderne et contemporaine38. Le 

moment correspond aussi au 1er Carrefour de la Société française de l’histoire du sport.   

L’Etat s’implique. Roger Bambuck ancien champion et surtout, ministre des sports 

contribue « personnellement » comme il le souligne, à la promotion des recherches 

universitaires sur le sport. Il soutient un colloque puis la publication des Actes du colloque 

                                                           
36

 : Vingtième siècle. Revue d’histoire, n° 26, avril-juin 1990, pp.127-132. 
37

 : Jean-Pierre Durand, Robert Weil : Sociologie contemporaine, Paris, Vigot, 1990, pp. 541-551.   
38

 : Actes publiés aux éditions du CTHS (Comité des Travaux Historiques et Scientifiques), 1991.  
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« Anthropologie du Sport »39 dirigées par Jacques Ardoino et Jean-Marie Brohm, 

professeurs de sciences de l’éducation, l’un à l’université Paris 8 et l’autre à l’université 

de Caen, qui réunit près d’une centaine d’intervenants. En 1992, les initiatives étatiques de 

visibilité de la recherche prennent une nouvelle tournure. Un groupe de recherche (GDR 

Sport) lié au CNRS est mis en place pour la période 1992-1996. Ce groupe est présidé par 

Roger Bambuck. Les directions des  travaux sont confiées à Jean-Michel Faure 

(professeur de sociologie à l’université de Nantes, membre du Centre de sociologie 

européenne) et Christian Bromberger (professeur d’ethnologie à l’université d’Aix-

Marseille, directeur de l’Institut d’ethnologie méditerranéenne et comparative).   

Les services de l’Etat, les politologues ou les instances internationales majeures 

promeuvent également les actions en faveur de l’exposition du sport comme un 

phénomène essentiel.  

En 1992, Le centre de recherche et d’action culturelle de la ville de Valence organise un 

débat sur les liens qui unissent le sport et la télévision40.  

La revue de Science politique Pouvoir41 ne reste pas insensible aux politiques et à 

l’administration des instances sportives.     

Le Courrier de l’Unesco (décembre 1992), tribune de l’organe dont l’un des ressorts est la 

connaissance des mœurs pour garantir une paix durable, dédie un numéro spécial au sport 

de compétition. La parole est donnée à un économiste, un anthropologue et un journaliste.   

L’année 1992 marque les esprits à travers deux œuvres majeures.  

Le premier véritable ouvrage de synthèse du sport français est publié aux éditions Armand 

Colin. Le maitre d’ouvrage de ce travail inédit est Ronald Hubsher (historien de la France 

contemporaine à l’université Paris X, Nanterre). Il est accompagné par Jean Durry (ancien 

cycliste, directeur du Musée du Sport français), Bernard Jeu (professeur de philosophie à 

l’université de Lille 3) et Gilbert Garrier (professeur d’histoire contemporaine à 

l’université de Lyon 2). Par sa forme (riche iconographie et références bibliographiques) 

et les thématiques qu’il balaie, l’ouvrage trouve un succès auprès des chercheurs et du 

public non averti. 

                                                           
39

 : Jacques Ardoino, Jean-Marie Brohm (dir.) : Anthropologie du sport. Perspectives critiques, Actes du 

colloque international francophone, Paris-Sorbonne, 19-20 avril 1991, Afirse-Quel corps?,  Paris, 1991.    
40

 : Actes du colloque : Sport et Télévision, Centre de recherche et d’action culturelle, 2-5avril 1992, Valence, 25 

images/seconde, 1992. 
41

 : Pouvoir, « Le sport », n°61, 1992. 
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Deuxièmement, le sport s’invite dans l’œuvre monumentale et triomphale de l’historien 

Pierre Nora, Les lieux de mémoire. L’article de Georges Vigarello sur le Tour de France 

consacre un morceau de l’intérêt du sport dans l’inventaire des sujets à caractère 

patrimonial42.  

 

En 1994, l’approche ethnologique s’exprime à travers « l’observation participante » de 

Martine Segalen (directrice du Centre d’ethnologie Française du CNRS, spécialiste de la 

famille) auprès du milieu des coureurs pédestres. « Approche sensible et démarche 

ethnographique »43 sont au cœur d’un travail précurseur. C’est certainement avec 

Christian Bromberger que la discipline ethnologique trouve un de ses meilleurs 

représentants. Son étude sur les supporters des clubs français et transalpins fournit un 

éventail de la variété du sentiment de partisannerie44.  

Les Actes de la recherche en sciences sociales révéleront dans un numéro spécial, 

coordonné par les sociologues Jean-Michel Faure et Charles Suaud de l’université de 

Nantes, les différentes approches sur les « enjeux du football » 45.  

En 1995, Jacques Defrance publie Sociologie du sport dans la collection de poche Repères 

chez la Découverte. Ce travail de synthèse s’impose dès sa parution comme un livre 

majeur et obtient un franc succès économique (sixième édition en septembre 2011).        

La réflexion universitaire progresse considérablement au contact des travaux situés hors 

de l’espace français. Stefano Pivato (professeur d’histoire contemporaine à l’université 

d’Urbino), permet de découvrir l’évolution du sport italien (l’usage du sport sous le 

régime fasciste, la résonnance de la rivalité des cyclistes Bartali-Coppi…)46. Youcef Fatès 

(politologue) ouvre une nouvelle piste de recherche en publiant un ouvrage sur 

l’émergence du sport dans le Tiers Monde, en particulier dans le monde arabe. Jean-Pierre 

Bodis, (agrégé, maître de conférences en histoire contemporaine à l’université de Pau) 

explore le rugby sud-africain pour appréhender ce sport longtemps considéré comme « le 

domaine exclusif » de la communauté blanche47.  L’historien du sensible, Alain Corbin 

                                                           
42

 : Georges Vigarello « Le Tour de France » dans Pierre Nora (ed.) : Les Lieux de mémoire. Les France 

2.Traditions, Paris, Gallimard, 1992, pp. 885-925. 
43

 : Martine Segalen : Les Enfants d’Achille et de Nike. Une ethnologie de la course à pied ordinaire, Paris 
44

 : Christian Bromberger : Le match de football. Ethnologie d’une partisane à Marseille, Naples et Turin, Paris, 

Maison des Sciences de l’Homme, Paris, 1995.   
45

 : Actes de la recherche en sciences sociales, « les enjeux du football », n°103, juin 1994. 
46

 : Stefano Pivato : Les enjeux du sport, Firenze, Casterman, 1994. 
47

 : Jean-Pierre Bodis : Le rugby sud-africain. Histoire d’un sport en politique, Paris, Karthala, 1995. 
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assure la direction d’un ouvrage sur les loisirs. Parmi les contributions, on trouve des 

articles sur les loisirs en Angleterre de Roy Porter, ou de Gabriella Turnaturi pour le cas 

italien48.    

L’ère est également propice aux sujets qui questionnent le devenir du sport. Les ouvrages 

sur le dopage, la violence dans les stades de football se développent49. D’autres écrits 

embrassent plusieurs thèmes d’actualité (sport business, racisme, intégration, la violence 

juvénile dans les grandes villes…)50.  

Le sport est convoqué pour cerner les convulsions actuelles. L’avis d’un expert est 

souvent requis dans la presse d’élite ou sur les plateaux de télévision. 
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 : Alain Corbin (dir.) : L’avènement des loisirs, 1850-1960, Paris, Aubier, 1995.  
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 : Patrick Laure : Le dopage, Paris, Presses Universitaires de France (collection Pratiques corporelles), 1995 ; 
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5. Le nouvel élan (années 2000)  

 

Y a-t-il un effet entre la victoire des Bleus à domicile durant la Coupe du monde de 

football en 1998 et la considération des enjeux sociaux du sport ? Certainement. Du 

moins, l’ampleur nationale du triomphe a nourri un intérêt.  

Les prestigieuses maisons d’édition du quartier latin parisien s’ouvrent progressivement 

aux travaux des chercheurs en SHS (Sciences Humaines et Sociales). Georges Vigarello 

expose dans une odyssée remarquablement illustrée l’histoire des jeux puis des sports 

depuis le moyen âge51. Il est ensuite choisi par la collection « La couleur des idées » aux 

éditions du Seuil, pour évoquer les aspects fascinants autour de la médiatisation du 

phénomène sportif. 

 

Marc Augé livre ses notes de terrains sportifs52. L’univers de la pratique de la boxe dans 

un ghetto noir de Chicago est observé avec minutie par le sociologue Loïc Wacquant qui 

en fait un éblouissant ouvrage chez Agone, un éditeur installé à Marseille53. L’angle 

ethnographique séduit. L’ethnologue Pierre Sansot s’inscrit dans une approche sensible de 

deux passions: le rugby et le tennis54. Les dérives du football sont analysées. L’actualité 

des affaires (corruption, dopage) abondamment relayées dans la presse écrite et télévisée 

est suivie de près par les sociologues Pascal Duret et Patrick Trabal55. La sociologie 

française s’intéresse à la violence des supporters de football. Dominique Bodin est l’un 

des premiers chercheurs à analyser le hooliganisme. Nicolas Hourcade, dans un article 

publié dans la revue Pouvoir56 spécialement consacrée au football, propose une facette 

peu connue du supportérisme : la variété de leur investissement (loyal au club, violent, 

non violent…).   
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 : Georges Vigarello : Passion sport. Une histoire culturelle, Paris, textuel 2000. Georges Vigarello : Du jeu 

ancien au show sportif. La naissance d’un mythe, Paris, Seuil, 2002.  
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Fayard, 2000.  
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 : Loïc Wacquant : Corps et âme. Carnets ethnographiques d’un apprenti boxeur, Agone, Marseille, 2000. 
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 : Pierre Sansot : Le rugby et une fête, le tennis non plus, Paris, Payot, 2002.  
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 : Pascal Duret, Patrick Trabal : Le sport et ses affaires, Paris, Métailié, 2001. 
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 : Nicolas Hourcade : « la place des supporters dans le monde du football », Pouvoirs, n°101, avril 2002, pp.75-

87. 
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La géopolitique entre en jeu. Fort de la médiatisation de Pascal Boniface l’histoire du 

football devient un cas d’étude pour appréhender les relations internationales57.  Le 

football est parmi les mots clés « pour mieux comprendre et décrypter l’actualité » de 

l’ouvrage des journalistes Elisabeth Combres et Florence Thinard58.  Au même titre que la 

musique, les pratiques de glisse importées des États-Unis investissent les lieux urbains et 

transforment l’esprit sportif. Alain Loret (Professeur de management du sport) et Anne-

Marie Waser (sociologue) coordonnent un ouvrage inédit sur la passion des sports de 

glisse réunissant universitaires et pratiquants59.   

 

En 2003, le Tour de France fête ses cent ans. Les analyses d’historiens et sociologues sont 

très en vues. La toute nouvelle revue européenne d’histoire sociale, Histoire et Sociétés 

sort un numéro spécial dans lequel l’évolution de la Grande Boucle est mise en 

perspective. Des spécialistes étrangers, en particulier américains, comptent parmi les 

principaux contributeurs. Jean-Luc Bœuf et Yves Léonard (La République du Tour de 

France, 1903-2003, Seuil, 2003), enseignants à l’Institut d’études politiques de Paris 

proposent une lecture du Tour sous le prisme d’une histoire de la France à l’aube du XXe 

siècle. La compétition croise les grandes phases de la République (affaire Dreyfus, 

tradition régionale, mondialisation, parisianisme…).  

 

En 2007, la Coupe du monde de rugby organisée en France est aussi l’occasion de 

questionnements forts instructifs. La revue Sciences humaines (n°186, octobre 2007) lance 

un éclairant dossier sur la discipline aux regards des sciences humaines. L’ethnologue 

Sébastien Darbon et le neurophysiologiste et professeur au Collège de France Alain 

Berthoz évoquent l’influence britannique, la professionnalisation, la culture du rugby, 

l’intelligence des joueurs etc. Pouvoirs, la revue française d’études constitutionnelles et 

politiques honore le rugby (n°121, 2007). Les articles d’universitaires (économiste, 

sociologues, politologues) sont complétés par ceux d’experts du terrain (joueurs, 

entraineurs, journalistes). Daniel Bouthier, professeur en sciences du sport livre dans la 
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 : Pascal Boniface : Le monde contemporain : grandes lignes de partage, Paris, Presses Universitaires de 

France, 2001. Pascal Boniface : La terre est ronde comme un ballon. Géopolitique du football, Paris, Seuil, 
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 : Elisabeth Combres, Florence Thinard : Les 1000 mots de l’info pour mieux comprendre et décrypter 

l’actualité, Paris, Gallimard jeunesse, 2004.  
59

 : Alain Loret, Anne-Marie Waser (dir.) : Glisse urbaine. L’esprit roller : liberté, apesanteur, tolérance, Paris, 

Autrement, 2001.  
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collection Que sais-je ? un tour d’horizon des mutations de la discipline depuis sa 

structuration en 182360.   

En 2006, Patrick Clastres et Paul Dietschy, enseignants rattachés au Centre d’histoire de 

Sciences Po (Paris) et animateurs du premier séminaire consacré à l’histoire du sport dans 

les locaux du prestigieux établissement parisien proposent un ouvrage majeur devenu dès 

sa publication une référence dans l’historiographie du sport61. 

Une année plus tard, c’est au tour de Philippe Tétart, un autre membre du centre d’histoire 

de Sciences Po Paris, spécialiste des médias, d’entrer dans le cercle d’auteurs majeurs. Il 

réunit trente-deux chercheurs de différentes disciplines pour une somme magistrale 

traitant du développement du sport hexagonal62. L’ouvrage est enrichi par les archives 

photographiques du Musée National du Sport. La maison d’édition Vuibert renforce ses 

publications à vocation sportive dans une collection intitulée Sciences, corps et 

mouvements dirigée par Philippe Tétart. Le fait sportif trouve là une tribune idéale de 

diffusion et d’excellence à travers les ouvrages sur le basketball, les Coupes du monde de 

football, les Jeux Olympiques, le dopage, l’éducation physique, le naturisme etc. 

 

Durant la même année 2007, les étapes de la sociologie du sport sont brillamment 

étudiées. Jean-Paul Callède est l’instigateur d’une publication qui porte sur plus d’un 

siècle de combat pour une reconnaissance académique63 A la fin des années 2000, en 

résonance à la promotion d’une République aux identités plurielles, plusieurs chercheurs 

proposent des monographies sur les particularismes régionaux. La Corse, l’Outre-mer et le 

Sud-ouest sont scrutés. L’historien Didier Rey, à travers plusieurs écrits, offre les points 

saillants de la richesse du sport en Corse64. Le socio-historien Harry Mephon s’impose 

comme le spécialiste du sport ultra-marin en convoquant l’histoire locale (esclavage, 

pratiques de résistance, influence de la métropole…) particulièrement dans l’espace 
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guadeloupéen65. L’historienne Évelyne Combeau-Mari étudie la portée médiatique des 

activités sportives dans les colonies (Madagascar, la Réunion)66.  

Valérie Bonnet, chercheuse en sciences de l’information et de la communication à 

l’université de Toulouse analyse le monde de l’ovalie en puisant dans les discours de la 

presse régionale (Midi Olympique)67.   

Le football constitue un laboratoire éminemment captivant de cette dialectique de la 

mondialisation et des identités locales.  L’historienne Marion Fontaine croise l’histoire 

sociale du bassin houiller et celui du club de football du Racing Club de Lens68. Sous la 

direction des historiens Yvan Gastaut et Stéphane Mourlane, plusieurs chercheurs mettent 

en exergue les particularités du football européen (Angleterre, Italie, Espagne, France)69. 

Le sociologue Albrecht Sonntag, nourri d’une culture franco-allemande, questionne 

l’évolution du sport européen dans le processus de mondialisation70. La Revue Histoire et 

Sociétés (n°18-19, juin 2006) prend la question en plein vol en ouvrant le débat sur un 

dossier « Football, sport mondial et sociétés locales ». Les politologues Jean-Michel De 

Wael et Alexandre Husting de l’université libre de Bruxelles ouvrent la question 

identitaire, surtout celle de l’adhésion à un club, à l’échelle européenne71.  

Sous l’effet d’une nouvelle génération d’historiens et de sociologues, dont la plupart ont 

enquêté à l’étranger ou loin de la métropole, la recherche sur le phénomène sportif se dote 

de solides matériaux de comparaison, de « détour » pour utiliser l’expression du 

sociologue africaniste Georges Balandier. Un nouvel élan se dessine. Parmi les 

nombreuses contributions, émergent les travaux sur l’Afrique noire (Paul Dietschy, 

Nicolas Bancel), l’Angleterre (Claude Boli, David Ranc), l’Italie (Fabien Archambault, 

Paul Dietschy, Stéphane Mourlane), le Portugal (Victor Pereira), l’Australie (Hélène 

Joncheray); S’y ajoutent les zones françaises hors métropole, la Corse (Didier Rey) ou la 

Guadeloupe (Harry Mephon).  
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Le lancement de séminaires ou de journées d’études entièrement consacrées au 

phénomène sportif constitue des moments décisifs. Initiée par Patrick Clastres et Paul 

Dietschy en 2003, l’idée de réunir la communauté de chercheurs qui travaillent sur le 

sport essaime dans les locaux à haute valeur symbolique.  

 

En 2005, à l’EHESS (Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales), Patrick Mignon, 

responsable du laboratoire de sociologie du sport à l’Insep, ouvre un séminaire sur la 

performance sportive. Deux années plus tard, Marion Fontaine et Peter Marquis créent le 

REDESP (Réseau des Doctorants.e.s en Etudes Sportives) et invitent les doctorants à 

présenter leurs travaux et surtout à échanger.    

En 2011, se tient à l’Ecole Normale Supérieure de la rue d’Ulm, la première séance du 

séminaire « Football et Société en France. Histoire et sociologie d’une pratique sportive 

au XXe et XXIe siècles » animé par le sociologue Stéphane Beaud et l’historien Julien 

Sorez. 
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6. Une position incontournable (années 2010)  

 

Publié en 2010, le dictionnaire culturel du sport constitue un moment déterminant dans le 

processus de reconnaissance universitaire. Sous la supervision de Michaël Attali et Jean 

Saint-Martin72 près de 190 chercheurs révèlent d’une façon synthétique les thèmes les plus 

variés du sujet sportif (littérature, Jeux olympiques, performance, Gay games, spectacle, 

anglicisme…). Le travail est colossal et le résultat impressionnant. Dans la même année 

sort une série totalement novatrice d’entretiens filmés. L’entreprise est menée par l’équipe 

de l’Insep (Institut National du Sport, de l’Expertise et de la Performance) ; Benjamin 

Pichery (auteur-réalisateur) et François L’Yvonnet (philosophe)73 en assurent la direction. 

D’éminents chercheurs livrent leurs points de vues sur le sport. Chacun dispose d’un sujet 

d’approche. Le corps est abordé par Michel Serres, philosophe, membre de l’académie 

française, et professeur à l’université de Stanford (USA). La question du dopage revient à 

Axel Khan, généticien, et président de l’université Paris Descartes. L’évolution humaine 

est discutée avec Pascal Picq, paléontologue, et maître de conférences au Collège de 

France. La dimension historique est traitée par Georges Vigarello, historien, et directeur 

d’étude à l’EHESS. L’analyse du jeu est laissée à Paul Yonnet, sociologue. La question du 

mouvement revient à Alain Berthoz, neurophysiologiste, et professeur au Collège de 

France. La performance sportive est abordée par Isabelle Queval, philosophe, et maîtresse 

de conférences à l’université Paris Descartes. Le peuple des passionnés est évoqué par 

Edgar Morin, sociologue…  

Ainsi, le fait sportif prend de la hauteur. Les témoignages ont l’intérêt de trouver dans le 

sport une pluralité de sens remarquablement portée par des figures respectables de 

« l’aristocratie scientifique ». Le sport apparaît comme une sérieuse matière à réflexion. Il 

franchit les frontières des sciences, de la connaissance. Il pénètre dans un des hauts lieux 

de la culture dominante : le musée.  

 

La place du fait migratoire dans les compositions des différentes équipes de France de 

football est la clé d’entrée d’une exposition organisée par la Cnhi (Cité nationale de 

l’histoire de l’immigration). Football et immigration constitue l’exposition phare de l’été 
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2010. Le commissariat de l’exposition est confié aux historiens Yvan Gastaut, Claude 

Boli et l’ethnologue Fabrice Grognet74. Une publication complète à la fois la première 

exposition et publication sur cette thématique en France. Par sa résonnance sociale, le 

sport est convoqué pour aborder des sujets extrêmement émouvants.  

 

En 2011, le Mémorial de la Shoah s’intéresse au sport pour révéler les politiques 

discriminatoires et tragiques du régime nazi. Une exposition intitulée « le sport à 

l’épreuve du nazisme » permet de découvrir d’autres pans de l’effroi. Le commissariat 

scientifique de l’exposition est assuré par l’historien Patrick Clastres75. Un ensemble de 

manifestations (cycle de films, colloque à Science-Po Paris, témoignages, rencontres-

débats avec les spécialistes de la question sportive et de la Shoah…) accompagne 

l’exposition.  

 

Durant cette même année 2011, l’importance du fait sportif est perceptible au sein de 

l’éducation nationale. « Le sport, miroir de notre société ? », est choisi comme thème 

d’étude pour les années scolaires 2011-2012 et 2012-2013, au programme de l’épreuve de 

culture générale et expression au BTS (Brevet de Technicien Supérieur)76.    

La production universitaire s’enrichit d’ouvrages dont la portée scientifique est 

considérable. Des nouvelles productions émergent au fil de l’avancée des recherches.    

Paul Dietschy fait sensation dans un éblouissant ouvrage-monde qui condense une 

vingtaine d’années de recherche sur le football77. Les géographes Pascal Gillon, Frédéric 

Grosjean et Loïc Ravenel78 offrent un aperçu très stimulant des enjeux économiques et 

culturels de la diffusion spatiale du sport à travers le monde. L’expansion impérialiste du 

sport est au croisement de l’histoire globale dans les travaux des historiens Pierre 

Singaravélou et Julien Sorez79. Le malaise identitaire qui secoue la France contemporaine 

transparaît dans les écrits de Stéphane Beaud à propos des discours médiatiques autour 
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des joueurs issus de l’immigration et des quartiers sensibles de l’équipe de France de 

football80. Bertrand Pulman pénètre les coulisses de la quinzaine de Roland Garros et en 

ressort un travail minutieux sur les singularités du tournoi parisien et de l’univers 

tennistique81.  Michel Merckel dépeint l’importance de la pratique sportive durant la 

Grande Guerre82, les héros sportifs et le développement du sport dans l’hexagone. Bernard 

Prêtet ouvre des nouvelles pistes de réflexion sur la France vichyste en abordant la 

question sportive83. Béatrice Barbusse, sociologue et première femme à présider un club 

professionnel masculin (US Ivry handball) met en lumière la domination masculine dans 

l’espace sportif (faiblesse numérique dans les instances dirigeantes, misogynie dans la 

sphère médiatique, inégalité salariale…)84. Des publications non écrites par des 

chercheurs en sport mais qui révèlent l’acuité du phénomène sportif  renforce l’intérêt 

général pour le phénomène sportif. C’est le cas de trois ouvrages sur la presse écrite et 

télévisée85. L’un est le catalogue d’une exposition tenue à la BnF (Bibliothèque nationale 

de France); l’autre est l’ouvrage de Patrick Eveno, spécialiste des médias et un troisième 

livre grand public dirigé par deux « monuments » de la télévision, Michel Drucker et 

Gilles Verlant.    

 

Depuis le début des années 2010, les éditions des presses universitaires promeuvent les 

travaux consacrés au sport et des véritables niches se développent. C’est le cas de la 

collections Sports, cultures et sociétés aux éditions des Presses Universitaires de Grenoble 

(dirigée par Michaël Attali) ou celle intitulée Histoire aux Presses Universitaires de 

Rennes (composée d’une équipe d’historiens non spécialistes du sport). La version 

compactée des meilleures thèses de doctorat permet de vulgariser des travaux longtemps 

circonscrits au milieu universitaire.   
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II.LES ACTEURS-ACTRICES, CHAMPS ET LIEUX DE REFLEXION   

 

1. L’école parisienne : l’écho de l’Insep   

 

Loin d’être des bastions intellectuels extrêmement rigides, certaines universités ou plus 

précisément laboratoires de recherche n’en demeurent pas moins des lieux d’émergence 

d’une véritable école de pensée, d’une direction méthodologique singulière. Par 

commodité, et parce que plusieurs chercheurs ont marqué un lieu, nous les définirons par  

zones géographiques. 

Les enseignants formés à l’école normale supérieure d’éducation physique et sportive 

(établie en 1933 puis modifiée en 1944) représentent l’un des groupes les plus actifs dans 

l’étude sportive86. Certains en tant que professeurs, ont contribué à l’essor des sciences 

humaines et sociales à l’Insep, le haut lieu du sport français. D’autres ont joué un rôle 

prépondérant dans le développement de la recherche au sein du laboratoire de sociologie. 

Parmi les plus illustres, on trouve Georges Vigarello, Christian Pociello, Pierre Parlebas, 

Catherine Louveau ou Patrick Mignon.  

 

A partir de la moitié des années 1970, les Insepiens élaborent des jalons pour mieux saisir 

le fait sportif. L’entrée de l’histoire et de la sociologie dans la connaissance de l’éducation 

physique est source de débats fructueux. Georges Vigarello convoque les représentations 

fluctuantes du corps sportif pour pointer la nécessité d’un appel à la démarche historique. 

La méthode historique (observation sur le temps long) s’installe comme une 

« revendication scientifique ». Il en présente les contours à travers l’ouvrage le Corps 

redressé dans lequel il démontre le rôle déterminant des pédagogies dans l’imposition 

d’une posture, d’un corps utilitaire (militaire, hygiénique). Il poursuit ses travaux en 

étudiant les mutations des techniques du corps en lien avec la quête d’une gestuelle de 

plus en plus sophistiquée et performante. Ainsi, de la moitié du XIXe siècle à nos jours le 

saut en hauteur connaît des « ruptures » historiques liées aux mouvements des bras, des 

jambes, du dos, du muscle fessier… le corps de l’athlète devient en quelque sorte un objet 

culturel en ce sens qu’il réagit en fonction de situations historico-sportives déterminées. 

Désormais, professeur de sciences de l’éducation à l’université Paris Descartes et 
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directeur d’étude à l’Ecole des hautes études en sciences sociales, Georges Vigarello 

étend son champ de réflexion sur d’autres zones qui unissent corps et sport (vêtement, 

représentation artistique, évolution technique, émotion ...).  

Dans le sillage des anciens chercheurs de l’Insep, Christian Pociello s’impose comme un 

chercheur majeur. Il introduit dans l’analyse sociologique du sport, l’idée de système. Le 

choix d’une discipline serait déterminé par un ensemble de conduites, d’inclinations 

« connectées » avec son environnement social (éducation familiale, profession, 

positionnement social). Son travail met en lumière la complexité des pratiques alimentées 

par différentes dispositions culturelles des pratiquants : goût pour les disciplines de 

contact (rugby), de reflexe (la voltige), de grâce (gymnastique). Les perceptions et 

représentations autour du rugby se lisent sous le prisme des positions sociales des joueurs, 

notamment au niveau de la profession occupée.  

 

La direction méthodologique, d’une façon réductrice nous en conviendrons, proposée par 

Pierre Parlebas porte sur la classification des jeux et des sports. D’après lui, « le sport ne 

présente qu’un sous-ensemble restreint de l’ensemble des jeux sportifs... ». Puisant ses 

références dans la philosophie de Rousseau, Parlebas voit dans la pérennité du sport des 

règles maintenues par un « contrat social ». Autre point de singularité du travail résulte 

dans l’apport de la science de l’action dans le corpus de compréhension du sport. Il initie 

la science de la motricité.         

 

Rare femme dans un univers majoritairement masculin, Catherine Louveau a participé au 

dynamisme du laboratoire de sociologie de l’Insep. Elle introduit les questions du genre 

dans l’agenda des sujets sociologiques majeurs. En usant de l’analyse historique, elle 

pointe la façon dont la pratique sportive est « distinctement appropriée par les femmes et 

par les hommes, par les filles et par les garçons ». Le sport est perçu comme un territoire 

remarquablement sexué, un endroit révélateur de marquage culturel. Les rapports 

homme/femmes sont au cœur de ses réflexions. Elle pose donc, les jalons d’une analyse 

triptyque : masculin-féminin-pratiques physique et sportives.         

Patrick Mignon fait entrer la culture urbaine dans les thématiques du laboratoire de 

sociologie. Il s’intéresse au football, en particulier aux supporters. Premier sociologue à 

vraiment prendre la mesure du phénomène du supportérisme dans une optique 
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comparative (Angleterre-France). Le travail qu’il réalise sur les supporters du Paris Saint-

Germain pose des pistes intéressantes sur les facettes de la jeunesse parisienne : influence 

américaine (mouvement hip hop), la présence de groupuscules d’extrêmes droites, le désir 

de visibilité d’une jeunesse banlieusarde, l’activisme de mouvements antiracistes (SOS 

Racisme)…. Responsable du laboratoire de sociologie de 1998 à 2015, il codirige les 

nombreuses enquêtes socio-démographiques sur les activités physiques et sportives 

menées par le Ministère des Sports.  

 

Depuis 2009, la transformation structurelle de l’établissement87 a un effet sur la place 

accordée aux sciences sociales. L’option performance devient prioritaire comme le 

souligne le titre du laboratoire : Sport Expertise Performance (SEP).  

Les « sciences dures » (biomécanique, physiologie) semblent prendre le pas sur « les 

sciences molles » telles que la sociologie et l’ethnologie. La discipline historique 

n’apparaît guère dans les thématiques de recherche88.  

  

                                                           
87

 : En 2009, par décret l’Institut National du Sport et de l’Education Physique se transforme. Il porte désormais 

l’appellation d’Institut National du Sport, de l’Expertise et de la Performance. Etablissement public 

Administratif (EPA) depuis 1976, il se mue en Etablissement public à caractère scientifique, culturel et 

professionnel (EPSCP).  
88

 : Christian Pociello fut dans les années 1980, le responsable du laboratoire Histoire de l’éducation physique et 

du sport de l’Insep. 
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Composition et profil de l’unité de recherche  

Sport, Expertise et Performance de l’Insep, 2017 
 

 

Equipe  Spécialité Fonction 

Dr. Jean ROBIN Didactique des disciplines, 

psychologie du travail, 

Responsable de l’unité de la 

recherche 

Dr. Gaël GUILHEM Physiologie 

neuromusculaire, 

biomécanique 

Directeur du Laboratoire Sport, 

Expertise et Performance (SEP) 

Dr. Franck BROCHERIE  Physiologie de l’exercice, 

physiologie 

environnementale (hypoxie, 

chaleur, analyse de la 

performance). 

Membre du Laboratoire SEP 

Dr.Fabrice BURLOT  Sociologie Membre du Laboratoire SEP 

Dr. Claire CALMELS Neurosciences cognitives Membre du Laboratoire SEP 

Dr.Antoine COUTURIER Physiologie 

neuromusculaire, 

Electronique 

Membre du Laboratoire SEP 

Dr.Daniel DINU Biomécanique du 

mouvement, Fatigue, 

Modélisation 

Membre du Laboratoire SEP 

Dr.Julie DORON Psychologie Membre du Laboratoire SEP 

Dr.Hélène JONCHERAY Sociologie Membre du Laboratoire SEP 

Dr.Anne-Claire MACQUET Psychologie du sport, 

Psychologie du travail et 

des organisations 

Membre du Laboratoire SEP 

Dr.Mathieu NEDELEC Récupération, Sommeil, 

Nutrition, Fatigue 

Membre du Laboratoire SEP 

Dr. Giuseppe RABITA Biomécanique Membre du Laboratoire SEP 

Bruno REINE Electronique, Informatique Membre du Laboratoire SEP 

Dr. Claire-Thomas JUNIUS Physiologie Membre du Laboratoire SEP 

Dr.Eve TIOLLIER Nutrition Membre du Laboratoire SEP 
Source : Insep, www.insep.fr, 2017.  

  

http://www.insep.fr/
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2.  L’école lyonnaise : explorer la République sportive  

 

Depuis 1983, le Centre de Recherche et d’Innovation sur le Sport (CRIS) rattaché au 

département STAPS (Sciences et Techniques des Activités Physiques et Sportives)  de 

l’université Lyon 1, contribue à l’effort de diffusion de l’analyse du phénomène sportif. 

Dès sa création, la pluridisciplinarité s’inscrit au cœur des approches méthodologiques. 

Sous l’impulsion de son directeur Pierre Arnaud, le centre devient progressivement l’un 

des lieux d’une extraordinaire production universitaire et de stimulants questionnements 

sur l’avancée du sujet sport. L’histoire des formes de sociabilités autour des pratiques 

sportives et le développement de l’éducation physique permettent à Pierre Arnaud de se 

distinguer.  

Il contribue grandement à la reconnaissance du fait sportif en développant de multiples 

actions scientifiques. Le dynamisme de la production littéraire est l’une des marques de 

fabrique d’une véritable révolution universitaire venue de Lyon.  

Pierre Arnaud conduit avec maestria des ouvrages qui marquent toute une génération de 

chercheurs. C’est sous sa direction que sont publiés les écrits essentiels pour comprendre 

l’essor du mouvement sportif en France (La naissance du Mouvement Sportif associatif en 

France. Sociabilités et formes de pratiques sportives ; Les Athlètes de la République. 

Gymnastique, sport et idéologie républicaine, 1870-1914 ; Le Militaire, l’écolier, le 

gymnaste. Naissance de l’éducation physique en France (1869-1889) ; Une histoire du 

sport).  

Il est à l’origine de la première revue d’histoire du sport, Sport Histoire.  

En 1987, l’acuité des recherches se traduit par le rattachement du CRIS à la prestigieuse 

Institut des sciences de l’homme (ISH).    

De 1991 à 1995, le comité des travaux historiques et scientifique (CTHS) réserve une 

session de chaque congrès annuel aux jeux et sports dans l’histoire. Pierre Arnaud assure 

la responsabilité des sessions.  

Grace à sa notoriété, la maison d’édition L’Harmattan ouvre à partir de 1994 une 

collection dédiée au sport, « Espace et Temps du sport ». Pendant de longues années 

Pierre Arnaud assure la direction de la collection et propose aux chercheurs une tribune de 

vulgarisation de leurs travaux. Il dirige plusieurs thèses novatrices sur un spectre de sujets 

très éclectiques.  
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Thèses de doctorat dirigées par Pierre Arnaud, université Lyon 1, Staps, 1992-2004 
 

 
    

Auteur 

 

Titre de thèse  

 

Date de soutenance 

Titre de vulgarisation  

de la thèse et date de 

publication  

 

Maison d’édition 

 

 

Thierry Terret 

Les défis du bain : formes de 

pratiques, modèles et 

résistances dans les 

processus 

 

 

1992 

 

Naissance et diffusion de la 

natation. 1994 

 

L’Harmattan.  

Coll. Espace et Temps du Sport 

 

 

Pascal Charroin 

Allez les verts !: 

de l’épopée au mythe, la 

mobilisation du public de 

l’Association Sportive de 

Saint-Etienne 

 

 

1994 

  

 

 

Christian Vivier 

L’aventure canotière : 

du canotage à l’aviron : 

histoire de la Nautique 

bisontine (1865-1930) 

 

 

1994 

 

La sociabilité canotière. La 

société nautique de 

Besançon. 1999  

 

L’Harmattan.  

Coll. Espace et Temps du Sport 

 

 

Giancarlo Marin 

Responsabilité et 

enseignement :  

les responsabilités des 

enseignants d’EPS de 

l’académie de Lyon 

 

 

1995 

  

 

 

Évelyne  

Combeau-Mari 

Les politiques d’éducation 

physique et des sports à la 

Réunion de 1946 à la fin des 

années 60 : les effets d’une 

départementalisation 

 

 

 

1996 

 

Sport et décolonisation. La 

Réunion de 1946 à la fin des 

années 1960. 1998 

 

 

L’Harmattan.  

Coll. Espace et Temps du Sport 

Jean Saint-Martin L’exemplarité des éducations 

physiques étrangères en 

France entre les deux guerres 

mondiales  

 

 

1997 

Educations physiques 

françaises et exemplarités 

étrangères entre 1815 et 

1914. 2003 

 

L’Harmattan.  

Coll. Espace et Temps du Sport 

 

Philippe Liotard 

Du discours aux croyances : 

l’éducation physique en 

débat (1900-1975). 

 

1997 

  

 

 

Yves Morales 

Histoire des sports d’hiver 

dans le Jura français, des 

origines aux années soixante  

 

 

1999 

Une histoire culturelle des 

sports d’hiver. Le Jura 

français, des origines aux 

années 1930. 2007 

 

L’Harmattan.  

Coll. Espace et Temps du Sport 

 

Bernard Rias 

Les obstacles de l’enseignant 

d’EPS : objet d’étude : « la 

course de durée » 

 

1999 

  

 

Alex Poyer 

Cyclistes en société : 

naissance et développement 

du cyclisme associatif 

français (1867-1914)  

 

 

2000 

Les premiers temps des 

véloce-clubs. Apparition et 

diffusion du cyclisme 

associatif français entre 

1867 et 1914. 2003 

 

 

L’Harmattan.  

Coll. Espace et Temps du Sport 

 

Jean-Michel Delaplace 

Georges Hébert : la méthode 

naturelle et l’école (1905-

1957). 

 

2000 

Georges Hébert : sculpteur 

de corps. 2005 

Vuibert.  

Coll. « Sciences, corps & mouvements » 

 

 

Sylvain Villaret 

L’évolution du naturisme et 

de l’éducation physique : les 

influences réciproques (XIXe 

siècle-milieu du XXe siècle) 

 

 

 

2001 

 

Naturisme et éducation 

corporelle (XIXe-milieu 

XXe). 2006 

 

L’Harmattan.  

Coll. Espace et Temps du Sport 

 

Élisabeth Lê-Germain 

La politique de la ville de 

Lyon au temps d’Édouard 

Herriot : 1905-1957  

 

2001 

  

Laurence Prudhomme-

Poncet 

Ces dames du ballon rond : 

histoire du football féminin 

en France au XXe siècle  

 

2002 

 

Histoire du football féminin 

au XXe siècle. 2003 

 

L’Harmattan. Coll.  

Espace et Temps du Sport 

 

 

Timothée Jobert 

Presse « blanche », 

champions « noirs » :  

les champions « noirs » au 

miroir de la presse sportive 

française (1901-1944)   

 

 

2003 

 

Champions noirs, racisme 

blanc - La métropole et les 

sportifs noirs en contexte 

colonial (1901-1944).2006 

 

 

 

Presses Universitaires de Grenoble.  

Coll Sports, cultures, sociétés 

 

 

Guilhem Véziers  

Histoire du syndicalisme des 

professeurs d’éducation 

physique entre 1880 et 2002 : 

un militantisme corporatif, 

pédagogie et politique 

 

 

2004 

 

Une histoire syndicale de 

l'éducation physique (1880-

2002) : La force du 

militantisme. 2006 

 

Syllepse. Coll. Nouveaux regards 

 

 

Jerzy Ciaston 

Les idéologies et les 

pratiques sportives de la 

population juive en Pologne 

dans les années 1918-1939 : 

exemple de reconfiguration 

d’une identité collective  

 

 

2004 

  

 

: Direction de thèse avec Thierry Terret ; : Direction de thèse avec Claude-Isabelle Brelot ; : Thèse d’histoire contemporaine soutenue à l’université Lyon 2 ; : 

Direction de thèse avec Marek Szczerbinski.  

Source : abes (agence bibliographique de l’enseignement supérieur), Thèse.fr.    
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Au milieu des années 1990, se forment des chercheurs qui connaissent une grande 

notoriété académique. Jean Saint-Martin et Thierry Terret prolongent l’œuvre de Pierre 

Arnaud (décédé en 2016) en donnant au CRIS un rayonnement national et international.  

Jean Saint-Martin étudie l’éducation physique en lien avec le contexte politique et 

culturel. Thierry Terret se spécialise d’abord dans la natation sportive puis étend ses 

recherches sur des multiples thématiques et prend la direction du CRIS (2007-2012).  

Il en fait un laboratoire dynamique et particulièrement sensible aux préoccupations 

contemporaines dans le domaine sportif. Quatre thématiques composent les directions des 

travaux universitaires : l’histoire des activités physiques, la rationalisation des 

organisations sportives, la santé et les activités physiques et enfin l’apprentissage et la 

performance. Il multiplie les passerelles entre les chercheurs étrangers (notamment 

d’Amérique du nord) en développant les thématiques transnationales, encourage les 

publications dans les revues de langue anglaise. Aux côtés de Jean Saint-Martin, Thierry 

Terret pérennise le travail éditorial de Pierre Arnaud en dirigeant la collection Espace et 

Temps du Sport des éditions L’Harmattan.      

En 2016, le CRIS se scinde en deux entités. Un groupe spécialisé dans les sciences de la 

vie, le LIBM (laboratoire interuniversitaire de Biologie de la motricité) et un autre porté 

vers les sciences sociales, le L-VIS (le laboratoire sur les vulnérabilités et l’innovation 

dans le Sport).  
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3. L’école bordelaise : l’apport géographique   

 

La géographie étend et renforce la connaissance des réalités sportives.  

Promue dans les années 1980 en Angleterre, elle pénètre et convainc la sphère des facultés 

françaises au début des années 1990. Une figure « tutélaire » bordelaise puis un groupe de 

chercheurs concrétisent la crédibilité de la démarche.     

Au sein de l’université de Bordeaux (Montaigne-Bordeaux III), Jean-Pierre Augustin 

initie cette approche dont l’apport est de montrer indéniablement que les pratiques 

sportives sont ancrées dans des lieux et territoires. La géographie se révèle éminemment 

pertinente parce qu’elle permet de saisir entre autre le rôle important des « diffusions,  

localisations, des concurrences des flux sportifs »89 dans un monde soumis à la 

mondialisation.  

En 1985 paraît « le rugby démêlé ». L’ouvrage pose les pierres d’une analyse inédite sur 

les modalités de la diffusion spatiale des institutions sportive et le rôle joué par les 

catégories dominantes dans la région bordelaise.  

Progressivement, l’intérêt de lier la pratique sportive et son territoire d’expression prend 

de l’ampleur. L’accroissement des travaux sur la répartition territoriale des sports dans la 

région bordelaise (entamés dès les années 1970) est décisif.  

Plusieurs chercheurs (Olivier Bessy, Jean-Pierre Bodis, Jean-Paul Callède, Pierre Dubosc, 

Martine Reneaud, Françoise Rollan) venus d’horizons divers (géographie, histoire, 

sociologie, économie, sciences politique...), ont le point commun est l’activité scientifique 

à la Maison des sciences de l’homme d’Aquitaine, œuvrent pour légitimer les enjeux 

socio-spatiaux du sport.  

Certains travaux se révèlent essentiels, en particulier la régionalisation du rugby, des 

pratiques de mer et urbaines, les implications des politiques sportives sur l’aménagement 

territorial, l’offre des équipements sportifs par rapport à la demande sociale (notamment 

les souhaits des jeunes)...   

La production livresque de Jean-Pierre Augustin y joue beaucoup dans la reconnaissance 

du « savoir-faire bordelais ». Sans s’enfermer dans une posture académique, il laisse 

pénétrer d’autres disciplines telles que la science politique, l’histoire, la sociologie et 

                                                           
89

 : Jean-Pierre Augustin, Philippe Bourdeau et Loïc Ravenel : Géographie des sports en France, Paris, Vuibert, 

2008.  
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l’ethnologie dans ses outils d’analyse. La géographie qu’il divulgue se détache des 

« canons » de la discipline (la science des particularismes régionaux). Elle est inscrite 

dans une visée davantage ouverte, pluridisciplinaire. En fait, elle prend la direction d’une 

géographie sociale et politique.  

 

Dans la lignée de Jean-Pierre Augustin, plusieurs géographes de sport marqués par les 

paradigmes de l’école bordelaise permettent à la discipline de trouver sa place parmi les 

matières pertinentes. La « nouvelle discipline » s’invite dans les lieux de légitimité. Les 

nombreuses publications montrent un grand dynamisme.  

Un atlas de sport est publié (Mathieu et Pricheux, 1987). Un ouvrage traite de sport, de 

géographie et d’aménagement (Augustin, 1995). Le football est suivi de près. La 

géographie du football paraît (Ravenel, 1998). Les articles se multiplient dans divers 

revues de géographie, les travaux sont signalés dans les ouvrages de géographie de 

l’enseignement secondaire. Dans le domaine de la recherche, le succès est évident. 

Plusieurs Unité mixte de recherche (UMR) associées au CNRS (Centre national de 

recherche scientifique) adoptent la démarche en l’inscrivant dans leur programme de 

recherche (UMR Ades de Bordeaux, UMR THEMA de l’université de Franche-Comté et 

l’UMR PACTE de l’université de Grenoble).     

 

Durant les années 2000 le processus de reconnaissance s’amplifie. La revue renommée La 

GéoGraphie (créée en 1822) y consacre un dossier (été 2008). L’étude de la 

mondialisation des objets en usant du sport comme cas d’exemple est régulièrement 

présente dans les manuels d’histoire et de géographie (la question environnementale de 

l’implantation d’un terrain de golf en Tunisie, les chaînes de production des usines Nike 

en Asie et leur effet dans une dérive de la mondialisation...).  

En 2005, les géographes Raffaele Poli (Université de Neuchâtel, Suisse) et Loïc Ravenel 

fondent l’observatoire du football, première institution de ce genre, au Centre 

International d’étude du sport (CIES) installé à Neuchâtel. La circulation des footballeurs 

et leur résonnance économique, sociale et culturelle dans un marché de transfert 

mondialisé ouvre des perspectives d’analyses passionnantes.  

L’atlas du sport mondial propose une ouverture vers les enjeux globalisants (Gillon, 

Grosjean et Ravenel, 2010). La Documentation photographique, la revue de la 
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documentation française offre à Jean-Pierre Augustin, une synthèse illustrée de plus de 

quarante ans de réflexion sur le versant géographique du phénomène sportif (juillet-aout 

2016). L’outil géographique, en particulier les cartes des flux, est utilisée dans les 

documentaires télévisés qui traitent des enjeux du sport (Jeux Olympiques, Coupe du 

monde de football, création de nouveaux stades).  

La vigueur de la géographique du sport est remarquable au sein des universités, surtout 

dans les thèses de doctorat. Une observation sur l’ensemble des universités françaises est 

très riche de sens. L’université de Bordeaux n’est plus l’épicentre de la géographie du 

sport. D’autres établissements ont définitivement intégré et encouragé cette démarche au 

sein de leur école doctorale. L’hexagone et l’Outre-mer sont touchés par la diffusion du 

projet méthodologique mis en œuvre par Jean-Pierre Augustin. Le boom de l’approche 

géographique sportive s’opère dans la décennie 1997-2007.  
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Thèses de géographie du sport soutenues 

sur le territoire français (métropole et Outre-mer), 1997-2007 
 

1997 Loïc RAVENEL : Le Football de haut niveau en France, espaces et territoires, université d’Avignon      
1998 Éric ADAMKIEWICK : Les Usages sportifs autonomes dans la ville, université de Lyon II 

1999 Caroline-Arlette CHERMEUX-ROUCA : Les Piscines parisiennes : pratiques et espaces. La vogue de 
l’eau, université Paris VII-Denis Diderot 

2001 Frédéric GALINIER : Une approche géographique des activités de loisir subaquatiques sur les côtes 

du Languedoc-Roussillon et de Provence-Alpes-Côte-d’Azur, université Paul Valéry-Montpellier III 

2002 José CHABOCHE : Intercommunalité, sport et développement territorial : organisation des sociétés 

locales et dynamiques spatiales, université d’Orléans 

2002 Ludovic JEANNE : Le Karaté à l’épreuve du monde : diffusion socio-spatiale d’une pratique 
corporelle. Analyse comparative des formes de pratiques en France et au Japon, université de Caen 

2002 Nicolas CHAMEROIS : La Mondialisation des Jeux olympiques, de Séoul à Sydney, université de 

Franche-Comté 

2003 Pascal MAO : Les lieux de pratiques sportives de nature dans les espaces ruraux et montagnards : 

contribution à l’analyse de l’espace géographique des sports, université Joseph Fourier-Grenoble I 

2003 Régis KEERLE : Sports et territoires. Contribution à une géographie du pouvoir et une géographie 

sociale du champ sportif, université de Montpellier 

2003 Olivier MUSARD : Les Pratiques subaquatiques au sein des aires marines protégées de Méditerranée 

française : entre paysages sous-marins, représentations et impacts. Contribution au développement d’une 

géographie relative aux territoires sous-marins, université d’Aix-Marseille 

2003 Philippe BOURDEAU : Territoires du hors-quotidien. Une géographie culturelle du rapport à 

l’ailleurs dans les sociétés urbaines contemporaines. Le cas du tourisme sportif de montagne et de nature, 

université Joseph Fourier Grenoble I (habilitation à diriger des recherches) 

2003 Frédéric Grosjean : Le Football, élément de structuration de l’espace franc-comtois, université de 

Franche-Comté 

2004 Alexandre MIGNOTTE : Entre fragmentation et interconnexion territoriale. La gestion des réseaux de 

sentiers en espace naturels protégés rhône-alpins, université Joseph Fourier-Grenoble I 

2004 Alexandre MOINE : Comprendre et observer les territoires : l’indispensable apport de la systémique, 

université de Franche-Comté (habilitation à diriger des recherches) 

2004 Jocelin SEBASTIANI : Les jeux olympiques d’hiver dans les villes alpines : évolution, modalités 

d’organisation et enjeux territoriaux, université de Franche-Comté 

2005 Olivier NARIA : Les Pratiques sportives à l’île de la Réunion : contribution à l’analyse d’un espace 

géographique atypique, université de la Réunion 

2005  Adeline HENRY : Projets urbains et villes olympiques, le cas d’Athènes 2004, université de Franche-

Comté 

2005 Sylvain ADAMI : La Diffusion des sports d’hiver, d’une pratique usuelle aux JO, université de 

Franche-Comté 

2005 Aurélien NIEL : Contribution à l’analyse des paysages sportifs, université de Marseille 

2006 Fabrice ESCAFRE : Espaces publics et pratiques ludosportives à Toulouse. L’émergence d’une 

urbanité sportive, université de Toulouse Le Mirail 

2006 Hervé MENAGER : Géographie de l’équitation hors stade, université de Bordeaux III  

2006 François-Emmanuel VIGNEAU : Espaces du sport et aménagement sportif du territoire, université de 

Toulouse Le Mirail 

2007 Boris HELLEU : Régulation de ligues professionnelles : une approche géographique. Le cas du 

football européen (1975-2005), université de Rouen 

2007 Stéphane MERLE : Politique et aménagements sportifs en région stéphanoise, université de Saint-

Etienne 

2007 Cécile NERE-MARPIGA : Les loisirs sportifs féminins dans la micro-région ouest de la Réunion, 

Université de La Réunion 

 

Source : Jean-Pierre Augustin, Philippe Bourdeau et Loïc Ravenel : Géographie des sports en France, 

Paris, Vuibert, 2008, pp.6-7.   
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4. L’école nantaise : l’influence d’Elias et de Bourdieu  

 

Le rayonnement du courant de la sociologie du sport en France doit considérablement au 

travail réalisé par Jean-Michel Faure et  Charles Suaud de l’université de Nantes et une 

lignée d’enseignants-chercheurs qui assurent sa vitalité. 

A la croisée d’une analyse qui conjugue histoire (influence de Norbert Elias) et sociologie 

(grande portée du travail de Pierre Bourdieu), la démarche de l’école nantaise trouve un 

écho retentissant. Sans entrer dans des considérations techniques, la singularité de leur 

approche réside dans une analyse du sport, appréhendée comme un espace de lutte de 

positionnement social.  

Concrètement, une enquête sur un club de football professionnel requiert une attention 

particulière aux diverses positions dans le système des sports (relations complexes que les 

sports entretiennent entre eux). Ces positions sont irréductibles aux classements sportifs 

du club (titres nationaux ou internationaux, poids économique, taux de sympathie dans 

l’opinion publique…), aux représentations sociales de la discipline (sport 

d’élite/populaire), aux propriétés sociales des dirigeants et joueurs (catégories 

dominantes/milieu populaire).  

Prenons un autre exemple qu’ils ont élaboré : la notion de social incorporé. Il constitue un 

pan abouti d’un cheminement méthodologique. Une place essentielle est donnée au corps 

comme expression remarquable du processus d’inculcation de conduites dites naturelles 

mais qui sont en fait déterminées par un environnement social particulier (famille, 

éducation, relation sociale, profession). Cette notion empruntée au vocable bourdieusien 

constitue une grille de lecture saisissante. Elle permet entre autre d’éviter les poncifs 

journalistiques d’une pratique naturelle, par extension, d’un don inné pour une discipline 

sportive, d’une racialisation systématique des pratiques sportives.  

Les phases de rupture ou plutôt la dynamique intrinsèque des pratiques culturelles, comme 

le démontre Norbert Elias dans ses recherches (les mœurs des élites européennes), est 

aussi un volet essentiel des travaux de Jean-Michel Faure et Charles Suaud. A cet effet, le 

sport moderne qui prend place dans l’Angleterre du milieu du XIXe siècle est en totale 

rupture avec les valeurs des périodes précédentes parce que le pays se trouve ébranlé par : 

l’émergence de la bourgeoisie industrielle, le dessein d’expansion de l’english way of life 

à l’échelle mondiale, le désir de conquête militaire, la réorganisation du système scolaire 
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dans laquelle l’activité sportive est élevée comme une voie d’excellence éducative, la 

codification des règles à vocation nationale. Tout ceci est le reflet d’une société en pleine 

mutation sociale, culturelle, politique et  économique.   

A partir de 1989, les Actes de la recherche en sciences sociales, la revue dirigée par Pierre 

Bourdieu, devient le lit d’expression des travaux des chercheurs de l’école nantaise. 

Charles Suaud confronte différents clubs d’élite (tennis, golf, squash) de l’agglomération 

nantaise. Il révèle un jeu de relations, des affinités électives, entre la pratique et la 

situation sociale de sportifs issus des catégories aisées.  

En juin 1994, la revue se penche sur « les enjeux du football ». Jean-Michel Faure et 

Charles sont aux commandes. Ce qui impressionne c’est la place laissée aux points de vue 

étrangers, notamment aux historiens anglais du centre international d’études sur l’histoire 

du sport et de la culture (International Centre for Sports History and Culture) de 

l’université De Montfort (Leicester). L’ambition de comparer différents espaces du sport 

afin de mieux saisir la singularité du cas français dynamise la démarche nantaise.  En 

outre, elle renforce les collaborations universitaires très fructueuses.   

Dans le cadre d’un programme européen, financé par le groupe de recherche (GDR) 1094 

du CNRS, un partenariat entre l’université de Nantes est signé avec l’université anglaise 

de De Montfort à Leicester. Deux chercheurs du département d’histoire, l’une Anglaise  

Allanna McAspurn et l’autre Français Claude Boli sont sélectionnés pour mener des 

recherches croisées sur le sport dans les deux pays. De cette expérience inédite nait une 

série d’enquêtes sur les particularismes des espaces sportifs (interventionnisme étatique / 

privatisation des structures sportives dans le domaine de l’athlétisme; diplôme 

d’entraîneur / compétence de terrain dans le métier d’entraîneur de football ; soutien 

inconditionnel /frivolité de soutien dans l’adhésion à un club de football…)         

Dans les années 2000, l’impact de l’école nantaise s’affirme à travers les productions des 

chercheurs formés par le duo Faure-Suaud.  

Sébastien Fleuriel enquête sur le sport de haut niveau, en particulier sur l’équipe de 

France de handball des années 1990. Il met en lumière la réussite de l’équipe sous l’effet 

d’une véritable rationalisation de la performance alors que les médias et les joueurs eux-

mêmes ont voulu mettre en exergue le côté « improvisation », « providentiel » « naturel », 

« involontaire » de leur formidable ascension parmi les meilleures équipes mondiales de 

l’univers du handball.   
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Dans une étude où il fait « parler son corps » en participant aux courses, Manuel Shotté 

enquête sur les coureurs marocains et les perceptions qui entourent « leur soi-disant 

domination naturelle ». Il montre que les succès de certains athlètes marocains 

(éthiopiens, kenyans aussi) sont le produit d’une construction sociale alimentée par 

plusieurs facteurs : entraînement hors norme, concurrence acharnée, désir de briser un 

destin social, parcours personnel. L’avantage biologique tant vanté dans l’opinion 

publique s’avère être un leurre, une croyance sociale.  

Cécile Créac’h démontre dans un travail sur le milieu de la voile que la prétendue 

démocratisation de la voile de ces dernières années doit être soumise à une analyse moins 

tranchée. Loin du cliché de « n’importe qui peut naviguer » elle souligne la nécessité 

« d’un savoir naviguer » déterminé par des conditions sociales et culturelles du 

navigateur.  

Harry Mephon se penche sur le sport guadeloupéen. Il révèle les modalités des pratiques 

qui s’inscrivent dans l’histoire des rapports ambigus entre la métropole et les Antilles 

(poids de l’esclavage, effet de la migration vers la métropole, vision caricaturale des 

athlètes). Les succès des athlètes ultramarins sur la scène nationale et internationale 

s’effectuent au prix de véritables conquêtes sociales.   

            

Depuis plus d’une décennie, certains « thésards » de l’école nantaise forment la nouvelle 

génération de sociologues confirmés, très actifs, dont les recherches sont reconnues et 

amenées à encourager des vocations auprès de jeunes étudiants.  
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Thèses liées au sport réalisées sous la direction de Jean-Michel Faure et Charles 

Suaud, UFR de sociologie de l’université de Nantes, 1991-2014 

 

1991 Gildas LOIRAND : Une difficile affaire. Une sociologie du contrôle de l’Etat sur 

les activités physiques et sportives et sur leur encadrement professionnel   

1997 Sébastien FLEURIEL : Sport de haut niveau ou sport d’élite ? La raison 

culturelle contre la raison économique : sociologie des stratégies de contrôle d’Etat 

de l’élite sportive  

1997 Sebastian BRAUN : Les Carrières sportives des élites sportives : une 

comparaison entre la France et l’Allemagne 

1997 Franck LEGOFF : Jeux traditionnels et culture populaire en Basse-Bretagne 

1997 Sylvain ROBERT : Le Basket professionnel : une structuration inachevée  

1999 Gilles LAZUECH : La Formation des cadres et ingénieurs : entre savoir et savoir 

être. Contribution à une sociologie du processus d’internationalisation 

2000 Hassen SLIMANI : La Professionnalisation du football français  

2003 Claude BOLI: Le champ du football professionnel en Angleterre : le cas de 

Manchester United Football Club  

2003 Cécile CREAC’H : Les usages sociaux des voiliers : enjeux culturels des modes 

d'appropriation de la navigation 

2003 Harry MEPHON : Les enjeux des activités physiques et sportives dans la 

construction d’une culture identitaire guadeloupéenne 

2004 Bruno PAPIN : Conversion et reconversion des élites sportives  

2005 Christophe GUIBERT : Identifications territoriales et usages politiques du surf 

sur la côte Aquitaine. Des villes de surf sans surfeurs ? 

2005 Arnaud SEBILEAU : Les Temps des sports : les marchés de la planche à voile 

2005 Albrecht SONNTAG : Entre jeu universel et enjeu national : le football 

contemporain 

2007 Nicolas LEFEVRE : Le Cyclisme d’élite française : un modèle singulier de 

formation et d’emploi 

2009 : Baptiste VIAUD : Panser les deux mondes. Médecines et sports, entre principes 

hippocratiques et performances 

 

 
Source : Jean-Michel Faure, Charles Suaud : La raison des sports. Sociologie d’une pratique universelle et 

singulière, Paris, Raisons d’agir, 2015, pp. 351-353 ; abes.Thèse.fr  
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5. L’école aixoise : le terrain avant tout  

 

Depuis une quinzaine, d’années l’approche ethnologique participe avec rigueur à la 

promotion scientifique du phénomène sportif.  

Christian Bromberger, Professeur d’ethnologie à l’université de Provence et directeur du 

laboratoire d’ethnologie méditerranéenne et comparative basé à Aix, est 

incontestablement l’acteur principal de cette visibilité dans le paysage universitaire.  

A travers l’enquête des pratiques et des spectacles sportifs, principalement réalisés sur les 

terrains du football, il apporte un souffle nouveau et ouvre de nouvelles perspectives. 

Grace à lui et l’équipe du laboratoire d’Aix, l’ethnologie s’installe précieusement et 

durablement dans l’univers sportif.     

En marge d’une tradition disciplinaire qui s’orientait généralement vers l’inventaire 

« d’un monde perdu » des traditions populaires de France ou d’Europe, Christian 

Bromberger s’inscrit dans une démarche résolument différente, en adéquation avec les 

principes d’une voie nouvelle, celle de « l’ethnologie du présent » dont Marc Augé est 

l’une des figures emblématiques.  Ainsi, Bromberger est davantage en phase avec une 

posture ethnologique tournée vers les enquêtes du présent, « d’ici », de réflexions puisées 

dans notre environnement quotidien. Le spectacle sportif, notamment le match de football, 

parce qu’il cristallise les passions humaines est un terrain adéquat à l’observation 

ethnologique.  

Le travail de Christian Bromberger se découvre au milieu des années 1990. Il enquête sur 

le sentiment de supportérisme ou pour utiliser un terme qui lui est cher « la passion 

partisane ». Il fréquente assidument trois villes « fondues » de football : Marseille, Turin 

et Naples. Les enquêtes, suspectées de futilité académique à ses débuts (notamment par 

des hommes politiques et des universitaires), trouvent rapidement une consistance 

scientifique extrêmement féconde. Elles exposent des facettes d’un univers proche mais 

paradoxalement méconnu. Bromberger met en lumière tout un monde riche de 

significations qui se révèlent autour/sur un match de football, en particulier dans les stades 

de l’Olympique de Marseille, de la Juventus de Turin ou de Napoli FC.                     

Les passions humaines se découvrent en 90 minutes de match : joie, tristesse, chance, 

sentiment d’injustice, jeux de déstabilisation de l’adversaire, malhonnêteté avouée, 

volonté d’être vu, signes ostentatoires d’appartenance au club, place non négligeable du 
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caractère religieux, adhésion à un joueur, régionalisme exacerbé, les tribunes, reflet de la 

répartition sociale des individus etc. 

Le match de football donne à voir un tour du monde des sentiments les plus visibles et 

invisibles. Passion ordinaire quelquefois perçue comme futile pour le sens commun, 

Bromberger introduit le football comme une pratique extraordinairement riche de 

connaissances sur les valeurs et préoccupations contemporaines.  

La « sportisation » de la politique entendue par le fait de voir couramment l’usage de la 

métaphore sportive dans les discours et gestes politiques (esprit d’équipe, référence au 

capitaine d’équipe, slogan importé des stades) renforce l’intérêt d’une attention 

ethnologique sur les surfaces éloignées des tribunes.   

 

Autour de Christian Bromberger, d’autres chercheurs consolident l’intérêt de la démarche 

ethnologique. Parmi eux, on compte, Sébastien Darbon et Anne Saouter, tous les deux 

spécialistes de l’univers du rugby.  

Les zones de recherches de Sébastien Darbon sont le « rugby des villages » puis l’étude de 

la diffusion et la réappropriation des sports anglo-saxons dans les territoires « lointains ». 

Dans les années 1990, il réalise la première enquête ethnographique sur un club français 

de rugby, Saint-Vincent de Tyrosse, situé dans le sud-ouest (département des Landes). Il 

en dégage des caractéristiques saillantes d’une institution qui se révèle être un creuset 

d’indices sur les liens qui unissent rugby et particularismes locaux. Plus qu’une 

association sportive, le club s’enveloppe d’une véritable culture locale où rugby à 15, 

tauromachie, chasse, gastronomie, entre soi, virilisme, notables politiques sont 

indissociables.  

L’autre volet de la qualité des travaux de Darbon consiste en l’analyse des processus de 

pénétration des sports anglo-saxons dans des milieux culturels et géographiques très 

différents de l’endroit d’origine.  Le rugby néozélandais initialement marqué par les 

singularités de la pratique du jeu venu d’Angleterre s’est peu à peu éloigné du style 

britannique. La pratique s’est « créolisée » au contact de valeurs de populations locales 

(les Maoris). Le jeu s’en trouve transformé et sublimé par une approche différente de celle 

importée par les colonisateurs britanniques.  

Au Japon, le baseball importé des Etats-Unis apparaît par certains aspects à mille lieux 

des aspirations américaines. Là où l’individualisme est encouragé par les Américains, les 
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clubs japonais préféreront briser les penchants individualistes afin d’approcher au plus 

près l’esprit du Wa (« manière d’être japonais »).    

 

Anne Saouter nous invite à une lecture sur les contours virilisants de la pratique du rugby 

des équipes d’élite et de petites séries de la région bordelaise.  

Au-delà du jeu qui requiert de solides arguments physiques pour s’imposer dans les corps 

à corps, elle démontre que l’environnement du rugby est un construit de la manière 

« d’être un homme, d’être un « vrai rugbyman». En fait, le monde du rugby s’impose des 

normes d’opposition, d’éloignement avec tout ce qui peut être caractérisé de non viril, de 

féminin.  « L’esprit rugby » serait la panacée d’une culture machiste cultivée sur le terrain 

et en dehors (la fameuse troisième mi-temps, vocabulaire graveleux, amitié virile).  

Dans cet univers, l’image de la mère, de l’épouse, ou de la joueuse de rugby comporte des 

connotations extrêmement ambivalentes qui traduisent un sport et une société dominée par 

la gente masculine.   
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6. L’école de Limoges: le poids économique et juridique   

 

Les effets de la professionnalisation des institutions sportives et leur incidence dans 

l’essor du sport spectacle pouvaient difficilement échapper à l’analyse économique.  

La précocité du professionnalisme en Angleterre a naturellement nourri depuis de longue 

date un appétit pour les questions économiques dans les réflexions des observateurs du 

fait sportif.  

 

En France, le tournant que prend le sport de haut niveau et le marché des articles de sport 

accouche d’un intérêt pour les études économiques à la fin des années 1970.  

L’équipe de chercheurs du Centre de Droit et d’Economie du Sport, rattaché à la faculté 

de droit et des sciences économiques de Limoges, est pionnière en ce domaine. La 

dimension commerciale et juridique de l’institution sportive trouve un intérêt majeur dans 

les travaux d’enseignants dont les plus illustres sont: François Alaphilippe (Professeur de 

droit privé), Jean-Pierre Karaquillo (Professeur de droit privé), Jean-François Nys 

(économiste),  Jean-François Bourg (économiste).  

 

En 1984, Jean-François Nys inaugure la première série de la collection « Droit et 

économie du sport » dirigée par François Alaphilippe et Jean-Pierre Karaquillo, aux 

éditions Dalloz. Il enquête sur « les subventions municipales aux clubs de football ». Suit 

dans la même année une publication de Jean-François Bourg sur les coulisses du football 

professionnel « Salaire, Travail et Emploi dans le football professionnel français ». Trois 

années plus tard, il publie la première enquête approfondie sur l’économie du football. On 

y découvre des caractéristiques saillantes d’un football en pleine mutation économique : 

l’inflation galopante du marché des transferts, la croissance des salaires, l’arrivée des 

capitaines d’industrie dans les clubs (Jean-Luc Lagardère au Matra, Bernard Tapie à 

l’Olympique de Marseille), l’arrivée massive du sponsoring, ou l’inflation des droits de 

retransmission des matchs… Un cas à la loupe est livrée celui de « l’Empire Platini ». 

Bourg souligne la puissance marchande du footballeur Michel Platini, doté de plusieurs 

contrats juteux provenant de domaines variés (publicité, stage de football, contrat 

d’exclusivité la presse régionale et Paris-Match…). La publication connaît un succès en 

librairie.   
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Quelques années plus tard, il porte son analyse sur le sport en général et pointe les dérives 

du sport business (starisation des champions, dopage, jeux truqués, surmédiatisation 

d’événements sportifs). Un constat, l’arrivée de sommes astronomiques a bouleversé le 

champ sportif.  

 

Annonce publicitaire du Centre de Droit et d’Economie du Sport (CDES) 

 

Depuis sa création (1978) le Centre de Droit et d’Economie du Sport s’inscrit dans 

une logique transversale et pluridisciplinaire.  

S’attachant à concilier rigueur universitaire et immersion dans la réalité quotidienne 

du sport, il a développé de nombreuses activités d’expertises, de formations et de 

publications qui en font une véritable référence dans le secteur Sport. 

Avec quelque 800 étudiants formés, et aujourd’hui pour la plupart en poste dans le 

secteur du sport (fédérations et ligues, clubs professionnels, CNOSF, collectivités 

territoriales, administration sportive, de l’Etat…), le CDES s’appuie sur un réseau 

d’une rare densité, tant par ses anciens étudiants que par les missions de formation et 

d’expertises qui lui sont confiées. 

Le CDES est composé d’une équipe d’une vingtaine de salariés permanents, 

d’enseignants chercheurs en droit ou économie du sport et de collaborateurs 

extérieurs.  
 
Source: Jurisport, n°179, oct. 2017      

 

Les économistes suivent de près cette transformation pour dégager les contours de cette 

mutation. L’école de Limoges contribue grandement à révéler le poids économique de 

plus en plus imposant dans l’univers sportif. Ainsi, s’ouvre les premières lignes du 

premier Que sais-je ? Sur la question sportive au prisme du fait économique : « Etant sous 

certaines conditions une sphère d’investissement rentable et un vaste débouché national 

et international, le sport attire  le capitaux et la publicité : la résultante est une 

interpénétration croissante du sport et de l’économie » (Wladimir Andreff et Jean-

François Nys, 1986).   

Plus tard, c’est autour de Jean-François Bourg et de Jean-Jacques Gouguet de renforcer 

l’acuité de l’analyse économique dans une autre synthèse au format poche dans la 

collection Repère des éditions de La Découverte (2001).  

La production s’accentue par le biais d’autres publications. Le lancement en 1988 de la 

revue juridique et économique du sport, devenue Jurisport en 2010 constitue un pas de 

plus dans la crédibilité scientifique.   
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Un exemple étranger  

Le cas anglais : l’école de De Montfort   

 

Depuis 1996, l’International Centre for Sport History and Culture (ICSHC), rattaché 

au département d’histoire de De Montfort University à Leicester, s’est durablement 

installé comme le lieu d’excellence mondial dans le paysage universitaire traitant du 

sport. L’ambition de l’institution est de rendre compte de la pertinence du fait sportif   

comme un véritable guide d’analyse pour comprendre les mutations des sociétés 

contemporaine. Elever le sport en tant qu’élément essentiel de la Culture européenne 

est l’un des credo majeurs.  

Dès sa création, l’établissement s’accompagne des meilleurs spécialistes anglais et 

étrangers : Tony Mason (spécialiste du monde ouvrier), Richard Holt (spécialiste du 

sport français et britannique), Wray Vamplew (l’un des premiers économistes du 

sport, connaisseur du sport australien), Pierre Lanfranchi polyglotte (français,  

spécialiste du football européen), Chuck Korr (américain, spécialiste du football 

anglais). Ils forment une équipe d’historiens du sport sans équivalent dans le monde 

académique. Chacun s’illustre par des publications devenues un corpus 

incontournable pour quiconque souhaiterait connaître le poids social du sport aussi 

bien en Grande Bretagne, en France, en Australie ou aux Etats-Unis.  

Une revue scientifique, Sport in History, dont le comité éditorial est constitué des 

enseignants de l’ICSHC constitue une formidable vitrine des travaux universitaires les 

plus novateurs en lien direct avec l’actualité politique, culturelle ou économique d’un 

monde en mutation.           

L’accueil de chercheurs étrangers, afin de promouvoir la démarche d’analyse 

comparative, participe à la notoriété du centre.  

Au milieu des années 1990, un rapprochement scientifique réunit Jean-Michel Faure, 

co-directeur du Groupe de recherche sur le sport soutenu par le CNRS, professeur de 

sociologie de l’université de Nantes et l’équipe d’historiens de l’ICSHC.      

En 2000, un partenariat est conclu avec deux établissements européens (SDA Bocconi 

de  Milan, université de Neuchâtel) dans le cadre d’un programme d’étude soutenu 

par la Fédération internationale de football (FIFA).  

Dans une volonté de développer l’intérêt sportif auprès du grand public, plusieurs 

actions sont entreprises : participations à des documentaires télévisés sur de grands 

événements locaux et internationaux (Commonwealth Game de Manchester, Jeux 

Olympiques de Londres), œuvres caritatives, colloques avec une grande figure 

sportive, publication d’ouvrages de vulgarisation, action de lutte contre toutes formes 

de discrimination etc.  

Une nouvelle génération de chercheurs anglais (Jean Williams, Matt Taylor, Neil 

Carter, Martin Polley, Robert Colls, Tony Collins), et étrangers (Claude Boli, Kevin 

Marston, Daphné Boltz) consolident la qualité de l’établissement par d’importants 

travaux et d’indéniables avancées: la boxe professionnelle et amateur en Europe, la 

médicalisation, l’architecture, la muséographie, la littérature, les questions de genre, 

l’identité britannique…        
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Quelques publications des chercheurs de l’école de De Montfort   

 
Claude BOLI: Manchester United. L’invention d’un club. Deux siècles de métamorphoses, 

Paris, La Martinière, 2004. 

Neil CARTER:  The Football Manager : A History, London, Routledge, 2006 

Mike CRONIN : Sport and Nationalism in Ireland : Gaelic Games, London, Four Court Press, 

1999 

Jeff HILL : Sport, Leisure and Culture in Twentieth Century Britain, London, Palgrave 

Macmillan, 2002 

Jeff HILL : Sport and the Literary Imagination, London, Peter Lang Publishing, 2006 

Richard HOLT-Tony MASON : Sport in Britain since 1945, Londres, Blackwell Publishers, 

2000 

Richard HOLT: Sport and the British. A Modern History, London, Clarendon Press, 1989 

Richard HOLT : The Professional Golfers Association 1901-2001: A Celebration of Service to 

Golf, London, Grant Books, 2002 

HUNTINGTON-Whiteley James – HOLT Richard : The Book of British Sporting Heroes, 

London, National Portrait Gallery, 1998 

Chuck KORR : The End of Baseball As We Knew It : The Players Union,1960-1982, 

University of Illinois Press, 2002 

Chuck KORR : West Ham United : The Making of a Football Club, University of Illinois 

Press, 1987 

Chuck KORR : More Than Just A Game : Football v Apartheid, London, Collins, 2009 

Pierre LANFRANCHI Matthew TAYLOR : Moving with the Ball : The Migration of Professional 

Footballers, London, Berg Publishers, 2001 

Tony MASON: Association Football and English Society 1863-1915, Brighton, Harvester, 

1980 

Tony MASON (ed.) : Sport in Britain. A Social History, Cambridge University Press, 1989 

Adrian SMITH - Dilwyn PORTER: Sport and National Identity in the Post-War World, London, 

Routledge,2004 

Martin POLLEY: Sports History: a practical guide, London, Palgrave, 2007 

Martin POLLEY : The British Olympics. Britain’s Olympic heritage 1612-2012, Swindon,  

English Heritage, 2011 

Matthew TAYLOR : The Association Game. A History of British Football, Harlow, Pearson 

Longman, 2008 

Matthew TAYLOR: The Leaguers. The Making of Professional Football in England, 1900-

1939, Liverpool University Press, 2005 

Jean WILLIAMS: A Game for Rough Girls: The History of Women’s Football in Britain, 

London, Taylor and Francis, 2003 

Jean WILLIAMS : The Beautiful Game, London, Berg, 2007 
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III. Les actions pour les politiques publiques     

 

1. L’apprentissage de la diversité  

 

Le sport fut dès sa promotion dans les établissements d’élites anglaise, au milieu du XIXe 

siècle, un riche terrain d’inculcation de valeurs positives (autonomie individuelle, fair-

play, confiance en soi, esprit d’équipe, attachement à l’institution, solidarité, soucis de 

transmission). Pourquoi, ne pourrions-nous pas trouver dans cette période d’ébranlements 

de principes fondateurs, un objet qui permette de construire des bases pour l’apprentissage 

de nouveaux principes ?  

Par sa force mobilisatrice, le sport est un outil intéressant pour aborder la diversité de la 

population française, les représentations et perceptions sexistes et la place des personnes à 

mobilité réduite.  

 

- Promouvoir les actions en faveur de la diversité de la population française                    

 

Depuis la moitié du XIXe siècle la démographie française s’est construite à travers 

l’apport de populations étrangères venues de pays proches ou lointains.  

La composition de différentes équipes de France sportives est le reflet d’un pays 

fortement marqué par différentes vagues migratoires. Le cas de l’équipe de France de 

football est très parlant.  

Des années 1950 au temps présent, les grandes figures des Bleus sont le reflet d’une 

histoire singulière avec la mobilité de populations européennes et africaines. Le parcours 

de cinq talentueux joueurs représentent un tissu du lien puissant entre football et 

immigration : Raymond Kopa (immigration polonaise dans le bassin minier du Nord Pas-

de-Calais), Michel Platini (immigration italienne en Lorraine), Basile Boli (immigration 

noire-africaine à Paris), Zinedine Zidane (immigration nord-africaine à Marseille), et plus 

récemment, Paul Pogba (immigration noire-africaine en banlieue parisienne). Loin de 

représenter la réussite exemplaire de toutes les populations immigrées, ces 

« exceptions sportives» révèlent la place importante d’une histoire de France qui ne peut 

guère ignorer l’histoire de l’immigration.  
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Les services de l’Etat (mairie, conseil départemental, conseil régional) avec le concours 

des établissements de conservation mémorielle (archives départementales) peuvent mener 

des actions qui mobilisent plusieurs personnes de différentes générations. L’objectif des 

actions est d’entendre à travers les histoires de vie comment le sport a pu contribuer à 

différents processus : découverte d’une pratique sportive, amitié, fraternité, intégration 

sociale, apprentissage de valeurs républicaines…  

 

Types d’actions à mener : 

 

 Rencontre-débat pour évoquer l’histoire d’une localité et l’influence de 

l’immigration      

 Exposition sur l’histoire d’un club  

 Intervention de parcours d’un Français de parents immigrés dans les 

établissements scolaires 

 Valorisation d’un parcours exemplaire d’un dirigeant, d’un joueur ou d’une 

personnalité de la presse locale  

                 

- Promouvoir les actions de lutte contre les perceptions et représentations sexistes                     

 

Né dans un contexte d’incorporation de valeurs masculines pour des fins utilitaires 

(militaire, domination culturelle, entre soi social), le sport est une invention masculine 

pour des hommes en devenir. La gente féminine s’est rapidement trouvée écartée de cet 

univers. Les femmes sont absentes des premières compétitions internationales (22 sur 997 

athlètes aux Jeux Olympiques de Paris 1900). Elles apparaissent tardivement dans les 

disciplines de combat (la boxe féminine est introduite aux Jeux olympiques de Londres 

2012). Elles n’ont jamais été à la tête de puissantes fédérations internationales (Comité 

international olympique, Fédération internationale de football, Fédération internationale 

d’athlétisme, Fédération internationale d’automobile…).  

En dépit d’efforts sans relâche des sportives et d’institutions d’état (groupe de travail 

« Femmes et Sports » en 2005), les représentations autour de la féminisation de l’univers 

sportif restent empreintes par le poids de la culture sexiste et misogyne.  
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Cet état d’esprit relègue les sportives dans une position de dominée.  Une véritable 

« conversion » ou éducation des mentalités doit être mise en place. Un rapprochement 

avec le milieu scolaire, les associations sportives et les entreprises d’Etat (SNCF, France 

Telecom, la Banque Postale) peuvent être des lieux de production de changement.        

 

Types d’actions à mener : 

 

 Campagne nationale annuelle de lutte contre le sexisme sportif dans les 

associations sportives, les établissements scolaires, les entreprises d’Etat       

 Publication d’un livret pédagogique coordonné par les Ministères des sports, de 

l’éducation nationale et le Secrétariat chargé de l’Egalité entre les femmes et les 

hommes   

 Mise en valeur des performances sportives féminines dans les établissements 

scolaires 

 Journée nationale consacrée aux grandes figures sportives, notamment leur rôle 

déterminant dans la société française: Alice Milliat (précurseur du sport féminin), 

Suzanne Lenglen (actrice de l’émancipation des femmes dans le tennis), Monique 

Berlioux (première dirigeante importante du mouvement olympique)…    

 Campagne nationale de promotion de la pratique sportive féminine licenciée 

auprès des adolescentes. Il s’agit de mettre en place des moyens de motivation : la 

licence « Soyons sport ! ». Imaginons une licence sportive qui donnerait accès, à 

prix réduit, à d’autres services municipaux (bibliothèque, transport urbain, théâtre 

municipal).  

 

- Promouvoir la pratique sportive des personnes handicapées                      

 

La pratique sportive des personnes handicapées se développe au lendemain de la Seconde 

Guerre mondiale. Elle est perçue comme un moyen de récupération physique et 

d’intégration sociale d’individus durement marqués par les atrocités de la guerre. 

L’initiative d’une compétition internationale est portée par Ludwig Guttmann, un médecin 

neurologue anglais d’origine allemande. En 1948 il contribue à l’organisation des 

« premiers jeux mondiaux des chaises-roulantes et des amputés » à Stoke-Mandeville près 
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de Londres. La manifestation remporte un grand succès. En 1960, à Rome, se déroulent 

les premiers Jeux paralympiques. La France s’illustre parmi les meilleures nations. 

Plusieurs athlètes sont des  légendes vivantes : Béatrice Hess (dix-huit médailles d’or 

olympiques en natation), Assia El Hanouni (huit médailles d’or olympique en athlétisme), 

Arnaud Assoumani (deux titres de champion du monde au saut en longueur). Malgré les 

performances des athlètes et la médiatisation des compétitions, la pratique sportive des 

« handi » est relativement peu développée dans les milieux scolaires, médicaux et dans les 

entreprises.     

 

Types d’actions à mener : 

 

 Journée nationale de rencontre entre athlètes handi et élèves en milieu scolaire. 

Comment faire du sport en situation de handicap ? Pourrait être la question à 

traiter         

 Campagne nationale de promotion du sport en entreprise, en milieu scolaire et 

universitaire, et en milieux médicaux 

 Médiatisation des compétitions (championnat du monde et d’Europe, meeting de 

Charléty) sur les chaînes publiques  

 Développer les pratiques sportives animalières (équitation).  
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2.  Politique sportive, politique du « vivre ensemble » 

 

Si l’on veut que le sport soit au service de la société, il est nécessaire de réfléchir à des 

politiques sportives inédites qui prennent en considération les demandes des citoyens, les 

secteurs d’activité d’attractivité et de la mémoire. Concrètement, les pouvoirs publics 

doivent s’entourer, dans toutes les politiques sportives, d’experts (universitaires) capable 

d’examiner avec justesse les actions entreprises.  

Le principe mobilisateur des projets ne doit sa force qu’à condition qu’il crée du lien entre 

les citoyens. Une décision dont l’une des principales motivations est de satisfaire une 

population déterminée est une décision discriminante et forcément perçue comme 

inégalitaire.      

 

- Encourager les pratiques juvéniles sans délaisser les autres …                     

 

L’installation de sites sportifs destinés aux adolescents dans des zones spécifiques tels que 

les skate-parks, doit se faire en concertation avec des sociologues urbains, des 

géographes, des ethnologues. Parce qu’ils sont capables de mesurer les conséquences d’un 

emplacement officiel d’une pratique faisant référence à des attitudes de rebelles à 

l’autorité ou de comportement volontairement provocateur. L’intention louable d’une 

municipalité de satisfaire une population juvénile en construisant un skate-park dans une 

« zone désertée » peut conduire à un échec faute d’enquête indépendante d’universitaires 

spécialistes de « la culture skate ». La pratique des sports urbains nécessite une 

connaissance de l’espace territorial et des acteurs concernés (skateurs, pratiquants de 

rollers, pratiquants de vélo BMX…). D’autre part, la pratique doit se réaliser en harmonie 

avec les habitants. L’installation de sites sportifs destinés à la population juvénile ne doit 

pas écarter une autre population d’habitués de cette zone transformée en « paradis pour 

adolescents rebelles ». La construction d’une politique sportive du « vivre ensemble » est 

une piste à creuser. 
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Types d’actions à mener : 

 

 Intégrer des sociologues, géographes, ethnologues dans les unités de réflexion sur 

les politiques sportives, notamment celles qui concernent les aménagements de 

sites sportifs          

 Créer des espaces de pratiques pluridisciplinaires et intergénérationnelles : 

boulodrome/skate park ; terrain de basketball/ espace de jeux de dames)  

 Promouvoir les sports urbains et les sports du « terroir ».  

 

- Promouvoir l’image sportive                     

 

Depuis une dizaine d’années, certaines municipalités (Nice, Dijon) misent sur le sport afin 

d’attirer des touristes ou pour donner aux résidents la sensation d’habiter dans un cadre de 

vie exceptionnel. L’image sportive a presque remplacé celle liées aux représentations 

datées (héritage industriel). Ce « lifting » des villes doit être accompagné par une mise en 

place de projets à dimension sociale, culturelle et économique. 

La création de compétitions sportives (marathon, semi-marathon, tournoi d’athlétisme, 

jeux traditionnels…) est une manière de faire parler la localité. Afin de trouver une place 

dans un calendrier sportif déjà considérablement fourni, il faut « inventer » des 

compétitions annuelles ou bi-annuelles très caractéristiques.  

Plusieurs idées, dont le point commun est la participation d’équipes intergénérationnelles, 

se révèlent intéressantes : 

Tournoi féminin à dimension départementale ou régionale, une olympiade des moins des - 

16 ans, un tournoi avec plusieurs disciplines (course à pied, basketball, vélo, pétanque, jeu 

d’échecs, course d’orientation, grimpe urbaine), un tournoi lié à un héritage local (jeu de 

force ou d’adresse).  

 

Types d’actions à mener : 

 

 Création de compétitions sportives à dimension intergénérationnelle          

 Valorisation des jeux locaux, des disciplines nouvelles (grimpe urbaine, Tai Chi, 

marche sportive) 
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 Tournois de jeux de société avec le sport comme thème principal. 

 

-     Honorer les figures sportives locales                       

 

Le sport est porteur d’une mémoire qui demande à être nourrie et transmise. Cultiver la 

mémoire est dans cette mesure, une façon de transmettre des valeurs aux générations à 

venir. Le sport peut être un outil pour rencontrer l’histoire d’une localité, d’une 

personnalité, et d’un destin exemplaire. Le sportif peut jouer le « rôle d’un modèle » à 

suivre pour les adultes et la population juvénile.   

L’hommage fait aux personnalités influentes dans l’histoire et le développement de la 

pratique sportive locale sont un excellent moyen d’accroche. L’idée est que le parcours de 

vie d’un champion s’inscrive comme un élément porteur de valeurs qui élève le sport et 

l’individu. Deux manières d’honorer les figures sportives peuvent être retenues.  

Premièrement, il s’agit d’intégrer les figures sportives dans l’environnement local en les 

choisissant comme noms de rues, de ronds-points, de boulevards, de parcs, de stades, de 

lieux culturels… Le nom de l’athlète ou du dirigeant doit être complétée par un écriteau 

qui informe de manière succincte de son exceptionnalité. Plusieurs municipalités ont 

entrepris cette démarche d’honorer les dirigeants, dirigeantes ou les champions et 

championnes. Cependant, comme c’est le cas de la station de la ligne 3b du tramway 

parisien qui porte le nom de Colette Besson, aucune information n’indique les raisons de 

ce choix, alors qu’elle a ému « toute la France », et notamment le Général de Gaulle, lors 

de sa triomphale course de 400 m aux Jeux Olympiques de Mexico 1968. 

Que dire des dirigeants qui se sont investis durant plusieurs années pour la promotion du 

sport qui sont complètement tombés dans l’oubli alors qu’ils apparaissent au fronton d’un 

stade, d’un gymnase, d’une piscine ou d’un centre d’entraînement (stade Charles Ehrmann 

à Nice, tribune Jean Bouin au stade Vélodrome de Marseille, gymnase Georges Hébert 

dans le Val d’Oise, gymnase Alice Milliat dans le 14ème arrondissement parisien, centre 

sportif Micheline Ostermeyer dans le 18ème arrondissement parisien…).       

Deuxièmement, il serait envisageable de publier un ouvrage d’hommages en se fiant aux 

dates d’anniversaires, à l’instar des « Célébrations nationales », la publication annuelle 

réalisée sous l’égide du ministère de la Culture. « Allumer chaque année les flambeaux de 

l’Histoire, prendre le prétexte des anniversaires pour raviver la mémoire des événements 
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clés de notre destin collectif, c’est la mission du Haut comité des célébrations 

nationales » précisait Christine Albanel l’ancienne ministre de la Culture et de la 

Communication90.  

Il est tout à fait possible de produire un document similaire. La place serait donnée 

majoritairement aux acteurs et témoins du sport français (athlètes, fabricants de matériel 

sportif, journalistes, écrivains, cinéastes...). Le parcours d’un champion ou d’une 

championne serait valorisé de même que les entreprises qui fabriquent les équipements 

sportifs (Babolat, Rossignol, Le Coq sportif) démontrant un ainsi savoir-faire « made in 

France ».          

                

Types d’actions à mener : 

 

 Plaquette biographique des figures sportives exposées dans des lieux publics (mise 

en place d’un comité scientifique pour la rédaction)   

 Publication annuelle d’un ouvrage qui célèbre les acteurs et témoins du sport 

français. Travail réalisé en partenariat avec la direction des archives de France/ 

L’Equipe          

 Création d’un Haut comité des célébrations nationales du sport. 

  

                                                           
90

 : Martine de Boisdeffre (dir.) : Célébrations nationales  2009, direction des archives de France, Paris, 2008..s   
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3. Exposer le sport local  

 

Les années 2010 sont marquées par la pénétration impressionnante  du sport dans les lieux 

de grande notoriété culturelle (musées, archives départementales, bibliothèques, galeries 

d’art...). Plusieurs villes de petites ou grandes populations organisent des expositions 

ayant trait à l’impact du sport dans leurs territoires. Voici quelques exemples.  

En 2013, les archives départementales Loire atlantique proposent un étonnant tissu 

d’histoire locale à travers « 100 ans de sports, 1850-1950 ». La place de l’éducation 

sportive et l’engouement autour des clubs de basketball, de boxe et de football fournissent 

un pan du dynamisme du territoire nantais. 

En 2015, à l’Hôtel de ville de Boulogne Billancourt, « La grande histoire du cyclisme 

boulonnais » permet de revivre les grands moments de l’ASCBB (club omnisport) et 

également la participation de cette localité dans la production industrielle des cycles.  

En 2016, la ville de Cannes propose à l’Espace Miramar, une « Histoire des sports 

élégants en Côte d’Azur ». Le sport croise les aspirations distinctives des catégories aisées 

avec l’essor des sports aristocratiques (golf, tennis).  

Dans tous les cas, le sport sert de clé d’entrée pour évoquer les multiples formes de 

sociabilité et de fraternité qui se sont établies et révélés. Les expositions ont la force de 

reconstituer et de faire revivre les histoires de personnes anonymes ou célèbres. Ils sont à 

la fois trace d’une époque révolue et d’un avenir qui est en train de se faire sous nos yeux.  

Exposer le sport local c’est créer des passerelles entre le passé et le présent. Chacun des 

habitants d’une localité peut trouver un bout de sa propre histoire à travers un lieu, un 

visage, une victoire, une coupure de presse.  

Exposer le sport local, c’est également s’astreindre à une sorte de devoir d’histoire 

sportive. A travers une exposition Histoire locale et histoire du sport se mêlent des récits 

de vies ordinaires devenues extraordinaires au fil du temps.  

 

- Lier le passé et le présent                     

 

L’exposition sur le sport local a l’intérêt de mettre en lumière le passé et le présent. Il 

réunit les générations et s’accorde pour donner de l’importance aux histoires de vies.  

L’histoire d’une localité pourra se lire à travers les activités culturelles, politiques, 
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confessionnelles mises en place pour promouvoir les associations sportives. Très peu 

d’institutions n’y accordent aucune importance à la pratique sportive comme creuset 

d’invention de liens solides entre individus. Par l’observation attentive d’une entreprise, 

on peut suivre la place cruciale du sport, utilisé comme témoin d’une fierté locale et 

étendoir de réussite économique (Peugeot et le football à Sochaux ; Michelin et le rugby à 

15 à Clermont, Nicollin et le football à Montpellier, Laurent et le football à Avallon, 

Babolat et le tennis à Lyon…).      

 

Types d’actions à mener : 

 

 Promouvoir les expositions sur le poids social du sport dans les localités. 

 Accorder une visibilité des expositions « Sport local » dans les lieux symboliques 

de la République (Hôtel de Ville, Ecole, Archives départementales…).    

 Réunir chercheurs/ presse locale/ institutions archivistiques pour la promotion du 

fait sportif local   

 Valoriser le savoir-faire sportif des entreprises locales connues dans le monde 

entier (Babolat, Le Coq sportif, My Coach Sport).          

 

- Devoir d’histoire sportive                     

 

Le devoir d’histoire sportive est l’idée de  promouvoir la parole des individus dont le sport 

a façonné l’existence.  

Les actions menées sont clairement de l’ordre du recueil  d’histoire de vie rattachée à 

l’activité sportive. Le financement de projets d’enquêtes ethnologiques peut s’inscrire 

dans une volonté nationale de voir le sport comme l’une des dimensions essentielles du 

« vivre en France ». L’histoire de l’élan sportif des localités croisera l’histoire de France. 

Le devoir d’histoire sportive permet d’entretenir une mémoire collective, un sentiment 

d’appartenance à un destin commun.     
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Types d’actions à mener : 

 

 Campagne de recueil des « Histoires de vie sportive ». Coordination assurée par 

une équipe de chercheurs (ethnologues, sociologues, géographes, historiens)    

 Impliquer les établissements scolaires dans les actions de vulgarisation  

 Impliquer les habitants par une grande collecte d’objets.   
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4. Le sport, un objet patrimonial  

 

Depuis 1978, l’Unesco, l’organisme chargé de la culture dans l’organisation des Nations 

Unies (ONU), a fait du mot patrimoine un domaine essentiel de la compréhension et de la 

sauvegarde des biens culturels et naturels du monde. 

Le sport ou plutôt les sites sportifs remplissent à certains égards des critères de beauté et 

d’histoires à promouvoir. Aujourd’hui les projets architecturaux les plus grandioses 

concernent l’édification des stades. Ces nouvelles « cathédrales » sont montées par les 

architectes les plus renommés du moment. Elles constituent une nouvelle direction dans 

l’évolution de l’architecture contemporaine dans son rapport avec les lieux de spectacles 

les plus divers (salles de théâtre, salles de concert, complexes sportifs…). 

Le cabinet suisse Herzog & de Meuron a été à l’œuvre dans les constructions du « nid 

d’oiseau », le stade de Pékin qui a accueilli les Jeux Olympiques 2008 et de l’actuel stade 

de football des Girondins de Bordeaux, inauguré durant l’Euro de football en France, en 

2016.  

Rudy Ricciotti, l’architecte-poète du somptueux bâtiment du Mucem (Musée des 

civilisations et de la Méditerranée, Marseille) est celui qui réalise également le complexe 

sportif de Lille (2006) et le stade de rugby Jean Bouin à Paris (2007). Les enceintes 

sportives deviennent une tendance très demandée dans les ouvrages architecturaux du 

moment91.  

La compréhension du territoire et le développement du volet « touristique » via les sites 

sportifs participent au dessein de patrimonialisation.    

 

- Promouvoir le patrimoine sportif                      

 

En 2017, la région PACA (Provence Alpes –Côte d’Azur) lance un programme inédit, le 

projet d’étude Territoires et Patrimoine du Sport (TEPAS)92. Un groupe de recherche 

s’établit. Il est composé de l’équipe pluridisciplinaire des deux Maisons des Sciences de 

l’Homme de Nice et d’Aix-en-Provence et de chercheurs d’autres institutions (Musée 

National du Sport). L’idée est de  faire l’inventaire des sites sportifs (stades, sites naturels) 

                                                           
91

 : Architecture d’aujourd’hui, n°410, 2016.  
92

 : La focale régionale, n°5, juillet 2017 
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pour dessiner une cartographie des endroits les plus marquants et d’autre part de les 

valoriser à des fins touristiques.  Ainsi, le stade vélodrome de Marseille, le Musée 

National du Sport niçois, le circuit du Castellet (circuit de courses de F1 et de moto)  

figurent parmi les exemples des sites patrimoniaux privilégiés par l’équipe du TEPAS.  

Le projet pourrait s’étendre sur le plan national. Les enceintes sportives sont 

véritablement au cœur de trésors passés et d’ambitions architecturales présentes.  

Prenons quelques exemples du Nord de l’hexagone et de la Guadeloupe. 

Le stade Bollaert-Delelis du Racing Club de Lens a la particularité de contenir 

régulièrement plus de spectateurs que d’habitants (50 000 places pour 36 000 habitants). 

La Trouée d’Arenberg (piste pavée de 2400 m) du Paris-Roubaix est élément marquant de 

la souffrance de cette course légendaire. Le nouveau vélodrome de Saint-Quentin-en- 

Yvelines (inauguré en 2014), joyau architectural du cyclisme sur piste, agit comme un 

souffle du retour de la France dans la construction d’aménagements sportifs de premier 

plan.  

Les terrains de sports en Guadeloupe93 constituent des traces de mémoire à valoriser 

La place de l’église du Moule, qui servait dans les années 1930 de terrain de football au 

Club Sportif Moulien, s’est transformée en playground pour les passionnéS de basket. Le 

stade du CREPS (Centre régional d’éducation physique et sportive)  Antilles-Guyanne 

actuel, basé aux Abymes, est la survivance du stade Darboussier, premier stade à 

accueillir une grande compétition de football dans l’île : le Trophée Caraïbes en 1948. La 

présence d’hippodromes (Saint-Jacques) reflète la pluralité de la passion sportive et 

surtout la survivance de terrains de mémoire.   

 

Types d’actions à mener : 

 

 Réaliser un inventaire du patrimoine sportif à l’échelle national     

 Inscrire l’architecture sportive comme un élément patrimonial 

 Création d’une mission du patrimoine sportif  

 Promouvoir les recherches sur les sites sportifs du passé.  

  

                                                           
93

 : Harry Mephon (dir.) : Anthologie du sport guadeloupéen, Paris, HC éditions, 2011, pp.77-114.  
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II. LES ACTIONS A MENER POUR UNE RECONNAISSANCE TOTALE     

 

1. Dans le monde universitaire 

 

La visibilité des travaux en SHS dans le domaine sportif nécessite une légitimité totale au 

sein de l’université et plus encore, au sein des actions menées par le ministère de 

l’Enseignement supérieur. Nous avons montré dans les chapitres précédents la longue 

marche universitaire du sport pour être pris comme sujet digne. Il faut donc multiplier les 

actions efficaces qui permettent au savoir sportif d’exister et de participer au rayonnement 

de l’université française.  

Depuis le début des années 1980, la filière Staps (Sciences et techniques des activités 

physiques et sportives) est celle dont l’effectif ne cesse d’augmenter. Si l’on observe de 

plus près les effectifs des nouveaux entrants en première année des Staps a explosé à la 

rentrée 2016 (+ 28%, soit 17.300 étudiants). Aujourd’hui, malgré une place grandissante 

des travaux de thèses de doctorat sur le sport dans l’ensemble des disciplines des Sciences 

humaines (sociologie, histoire), la filière Staps est certainement celle qui « maintient en 

vie » l’intérêt universitaire de la connaissance sportive. Une véritable politique 

universitaire en faveur du savoir scientifique du fait sportif doit être mise en œuvre pour à 

la fois sauver un outil de compréhension du monde et également pour pérenniser des 

multiples départements de Staps.   

Pourquoi ne pas inscrire le sport comme un enjeu universitaire de demain ?  

« Par l’originalité de ses apports, la recherche culturelle s’est aujourd’hui ancrée 

durablement dans le paysage de la recherche nationale comme dans l’espace européen de 

la recherche. Dans le contexte actuel de rapide mutation et de construction de la société 

de la connaissance, son importance est cruciale. Elle est indispensable à la réalisation 

comme à l’anticipation des missions du ministère et elle doit continuer à jouer pleinement 

ce rôle »94. Ainsi s’exprimait, le Président de la République François Mitterrand à propos 

du cinquantenaire de la recherche au ministère de la Culture. La mobilisation des 

ministères de l’Enseignement supérieur, des Sports et de la Culture sont essentiels dans 

                                                           
94

 : Culture et Recherche, « 50 +un. 1959-2010. La recherche au ministère de la Culture »,  n°122-123 

printemps-été 2010.  
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cette ambition de porter le sport au sommet de la connaissance et ses modalités de 

transmission et de vitalité.     

 

- Faire du sport un enjeu majeur de rayonnement de l’université française                     

 

L’ambition de valoriser la connaissance sportive à l’université passe nécessairement par 

une décision de l’Etat, garant et mobilisateur d’une certaine vision de la société française.     

L’engagement de l’excellence universitaire en matière de savoir sportif peut se faire 

autour de services attachés à l’Enseignement supérieur en particulier, le CNRS  (Centre 

National de la Recherche Scientifique).  

Il s’agit de mettre en place une structure dont les objectifs seraient de contribuer au 

dynamisme de l’université en misant sur trois points : 

- La mise en œuvre de programmes de recherches pluridisciplinaires dont l’intérêt 

scientifique et social se rencontre à travers des études sur des thématiques qui nous 

interrogent sur notre capacité à répondre aux enjeux contemporains (sport et 

handicap ; sport et genre, sport et santé publique, sport et racisme, sport et 

citoyenneté ...) 

- Encourager les productions scientifiques écrites en langue anglaise afin de 

participer au débat du savoir sportif à l’échelle internationale. L’anglais étant une 

puissante langue du sport.   

- Créer une publication du type Culture et Recherche destinée à la communauté 

scientifique sportive. « Sport et Recherche » portera sur l’actualité des recherches.          
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Types d’actions à mener : 

 

 Création d’un grand laboratoire pluridisciplinaire de sport au sein du CNRS  

 Création d’une revue Sport et Recherche soutenue par les ministères de 

l’Enseignement supérieur et des Sports  

 Convention entre l’université et les fédérations sportives pour le recrutement 

d’enseignants-chercheurs des SHS dans les centres fédéraux des équipes de 

France (Fédération Française de Rugby à Marcoussis, Fédération Française de 

Football à Clairefontaine, Fédération Française de Tennis à Roland Garros …)  

 Lancer des bourses pour des travaux comparatifs (France-Allemagne ; France –

Italie ; France-Angleterre) 

 Publication d’un Répertoire annuel de chercheurs en SHS spécialisés dans le 

sport.    

  



76 
 

2. Dans les services de l’Etat à l’étranger  

 

Depuis plusieurs siècles, l’histoire française se joue autant sur son territoire que dans les 

lointaines contrées. Si la puissance économique mondiale s’est incontestablement 

essoufflée, la force culturelle à l’étranger demeure une des singularités de la vitalité de la 

France. A l’écoute de l’usage de la langue française, une grande partie de l’Afrique, du 

Canada, et du Moyen-Orient maintiennent la flamme d’une culture mondialement vivante. 

A l’étranger, à certains égards, l’idée de la France semble plus entretenue que réelle.  

La présence française tire sa force dans les actions culturelles qui se diffusent à travers 98 

instituts français et 363 alliances française dans le monde95.   

Les relations particulières entre Paris, Alger, Abidjan, Dakar ou Djibouti donnent à voir 

une histoire qui a eu des hauts et des bas mais qui n’a jamais cessé d’exister. La culture 

dans tous ses états (littérature, cinéma, théâtre, bande-dessinée, sport…) y joue un rôle 

déterminant et primordial.  

La littérature française s’est enrichie de saveurs verbales d’auteurs nés au Sénégal (le 

Président-académicien Léopold Sedar Senghor), en Algérie (l’écrivaine-académicienne 

Assia Djebar), au Liban (l’écrivain-académicien Amin Maalouf), en Côte d’Ivoire 

(Ahmadou Kourouma), au Congo Brazzaville (Alain Mabanckou). 

Le sport poursuit cette idylle. Le reflet de cette longue relation est remarquablement 

présent dans les manifestations d’envergures internationales où sont représentées les 

tricolores dans toutes leurs diversités démographiques.    

Plusieurs athlètes qui composent différentes équipes de France sont issus du monde de la 

Francophonie. En 1931, Raoul Diagne, dont le père Blaise Diagne fut le premier député 

d’Afrique noire de l’Assemblée nationale, devient le premier franco-sénégalais de 

l’équipe de France de Football. Plusieurs décennies plus tard, c’est au tour de Paul Pogba 

(Parisien dont les parents sont originaires de la Guinée), Ngolo Kanté (de parents 

originaires du Sénégal), d’Adil Rami (Maroc) de perpétuer ce « lien ombilical » entre la 

France et l’Afrique via le football.     

Œuvrer pour une compréhension des mutations démographiques de la population en 

choisissant le sport comme laboratoire d’analyse est une manière d’observer différemment 

la communauté nationale.  

                                                           
95

 : Ministère de l’Europe et des Affaires étrangères, octobre 2017.  
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- Promouvoir la « Francophonie sportive »                        

 

Le dynamisme d’une langue parlée trouve sa force dans la façon dont elle s’entretient. La 

francophonie est un excellent outil de diffusion du savoir sportif. Langue d’usage 

pratiquée par 274 millions de personnes sur les cinq continents, le français se situe en 

deuxième position des langues les plus parlées dans le monde. 84 états et gouvernements 

sont les acteurs de l’organisation internationale de la Francophonie (OIF). Depuis le début 

des années 1970 l’organisation œuvre pour le rayonnement des cultures francophones à 

travers le monde. Les jeux de la Francophonie, qui viennent de clore leur 8ème édition à 

Abidjan (Côte d’Ivoire) en 2017, est l’expression de l’intérêt du sport. Le domaine de la 

recherche sportive fait défaut. Il peut ouvrir des nouvelles perspectives d’un 

enrichissement du rayonnement de la culture française à l’étranger. 

 

              Types d’actions à mener : 

 

 Création d’un comité scientifique « Sport et société française » au sein du 

Ministère de  l’Europe et des Affaires étrangères. Ce groupe de chercheurs aura 

pour objectif de réaliser des actions liées à la thématique sportive à l’étranger 

(expositions, colloques, publications, actions éducatives et pédagogiques…).    

 Instituer « Le Mois du Sport »  dans toutes les institutions culturelles françaises à 

l’étranger 

 Publication (version papier et numérique) d’un guide de chercheurs francophones 

dont le sport est le principal domaine de recherche (publication annuelle)   

 Lancement d’une bourse de recherche « Sport en Francophonie » financée par les 

ministères des Affaires étrangères, de l’Enseignement supérieur et des Sports  

 Organisation d’un colloque bi-annuel sur le thème « Sport et Francophonie », au 

siège de l’Organisation internationale de la Francophonie à Paris.     
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3. Au Musée National du Sport  

 

En 1922, se dessine au ministère de la Guerre, l’idée de créer un lieu dédié aux grandes 

figures du sport français. En 1963, elle se transforme en projet écrit sous la conduite du 

secrétaire d’Etat Maurice Herzog, l’ethnologue Georges-Henri Rivière et un ancien 

cycliste amateur et surtout érudit en sport, Jean Durry. 1988 marque la concrétisation de 

galeries permanentes et temporaires sous les gradins du Parc des Princes. En 2008, dans 

les locaux parisiens du ministère des Sports de l’avenue de France, le musée inaugure un 

nouvel espace de près de 800 m2  et expose une infime partie de ses fonds. Enfin arrive, en 

2014, l’installation d’une bâtisse de près de 5000 mètres carrés dans le nouvel écrin du 

stade de l’OGC Nice. L’histoire du Musée National du Sport a connu bien des péripéties. 

La place accordée à la réflexion sur le fait sportif au cœur des activités dépend d’un 

volontarisme affiché de chacun des directeurs de l’institution.    

Le domaine de la recherche est un objectif essentiel clairement défini par le ministère des 

sports. Deux des cinq missions s’y rapportent directement :  

1° L'étude, la présentation au public du fait sportif et du patrimoine qui s'y rapporte, 

considérés dans leurs dimensions historique, scientifique, artistique, sociologique ou 

technique, et la mise à disposition de la documentation recueillie ; 

5° La contribution aux progrès de la connaissance et de la recherche sur le fait sportif 

actuel ainsi qu'à leur diffusion. 

 

 

Le Musée National du Sport en chiffres : 
 

1963 : création du musée sous la direction de Jean Durry, ancien amateur de cyclisme et 

érudit dans le domaine sportif  

1988 : ouverture des galeries d’exposition au stade du Parc des Princes, Paris 

2004 : obtention du label Musée de France 

2006 : devient un EPA (Etablissement Public Administratif)  

2014 : installation à Nice. Bâtiment réalisé par l’architecte Jean-Michel Wilmotte 

+ 45 000 objets: tableaux, dessins, accessoires sportifs…   

+ 400 000 documents : archives privées, périodiques, ouvrages… 

4 : nombre de départements, Collection, Recherche, Communication et Public 

80% : donations des sportifs dans la collection du MNS 

+ 50 000 : nombre de visiteurs en 2017 
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Longtemps fermé à la communauté scientifique, le mouvement d’ouverture est entamé 

dans le début des années 2000 avec l’arrivée de Patrick Porte, enseignant- chercheur 

(spécialiste d’archéologie), Conservateur du Patrimoine. Le dessein de faire du musée, un 

espace singulier de promotion de la connaissance sportive s’active. En 2002, dans le cadre 

de la réflexion sur la création d’un nouveau musée, sont invités à donner leur point de vue 

plusieurs spécialistes de la matière sportive et muséologiques. Parmi eux on compte, 

Christian  Pociello, Patrick Mignon, Christian Bromberger, Paul Dietschy, Valérie Izard, 

Denis Michel Boël, Jean-Pierre Augustin, Nicolas Bancel… 

La production d’expositions « hors les murs » en prenant en compte les grands 

événements de l’actualité sportive permet une visibilité de l’engagement scientifique.  

Le musée œuvre en partenariat avec d’autres institutions. En 2003, le Tour de France est à 

l’honneur au musée Auto-Moto-Vélo de Châtellerault  avec l’extraordinaire « fonds vélo » 

collecté par le premier directeur du musée, Jean Durry. Durant la Coupe du monde de 

rugby 2007 qui a lieu en France, le Musée d’Aquitaine de Bordeaux expose un pan du 

fonds extrêmement riche de l’inspiration artistique du Musée National du Sport 

(caricatures de Piem, tableau d’André Lhotte, sculpture de René Iché…).      

La constitution d’une véritable production éditoriale accentue le processus de visibilité.  

Le musée s’inscrit dans le débat des enjeux majeurs du sport contemporain.  

De concert avec Atlantica, la maison d’édition installée à Biarritz, plusieurs ouvrages sont 

publiés. Certains deviennent des références pour appréhender l’évolution des disciplines 

(la professionnalisation dans le rugby, la force médiatique du Tour de France, la teneur 

historique dans le mouvement olympique, les transformations des vêtements dans le 

tennis..) 96.  

Une collection intitulée « l’invention du sport» conclue avec la maison parisienne Les 

Quatre Chemins offre aux initiés et non-initiés l’occasion de connaître l’histoire sociale 

d’un sport dans un format poche illustré d’objets issus des collections du MNS (Musée 

National du Sport)97. Au-delà de la valeur scientifique de l’écriture, l’exigence faite aux 

                                                           
96

 : Quelques exemples de publications. Patrick Porte et Dominique Vila  (dir.) : Maillot jaune. Regards sur cent 

ans du Tour de France, Biarritz, Atlantica/Musée National du Sport/ Musée Auto-Moto-Vélo de Châtellerault, 

2003 ; Jean-Yves Guillain et Patrick Porte (dir.) : La planète est rugby. Regards croisés sur l’ovalie, Biarritz, 

Atlantica/Musée National du Sport, 2 tomes, 2007 ; Claude Boli (dir) : Les Jeux olympiques. Fierté nationale et 

enjeu mondial, Biarritz, Atlantica/Musée National du Sport, 2008.   
97

 : Voir, Jean-Christophe Piffaut : L’invention du tennis, Paris, Les Quatre Chemins, 2007 ; Évelyne Combeau-

Mari : L’invention du rugby, Paris, Les Quatre Chemins, 2007 ;  Gérard Six : L’invention de l’escrime u rugby 

Paris, Les Quatre Chemins, 2007.  
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auteurs d’illustrer leur propos par les objets du musée constitue une formidable voie de 

diffusion et de promotion des fonds.     

La recherche est alimentée par des actions concrètes entre le musée et le monde 

universitaire (accompagnement de travaux, enseignement, publication). Un 

rapprochement s’est effectué avec l’un des laboratoires les plus actifs dans le domaine : 

l’équipe du CRIS (Centre de Recherche et d’Innovation Scientifique) de l’université de 

Lyon 1.   

 

Depuis près d’une décennie, la considération pour la réflexion s’est éteinte faute d’une 

vision et d’un projet précis. La production éditoriale est absente. Alors qu’elle devrait 

participer au rayonnement du musée, le département de la recherche (composé d’un 

chercheur !) n’a plus sa place.  

Exposer est devenu la seule manière d’exploiter une collection unique au monde. Par ce 

biais, la marche de reconnaissance d’un véritable musée de société remplit parfaitement 

ses missions. Au rythme de l’actualité sportive et au carrefour des sujets grand public 

d’intérêt sociétaux, les thématiques d’expositions répondent remarquablement aux attentes 

des habitués des musées et des stades. En 2010, la Coupe du monde de football en Afrique 

du sud devient prétexte pour révéler les liens étroits entre les footballeurs d’origine 

africaine et leur impact dans le roman national sportif. Cinq années plus tard, le couple 

mode et sport intervient dans le nouveau musée niçois. En 2017, pour la première fois un 

musée de société présente une exposition sur les sports mécaniques (avion, bateau, 

automobile, moto). Elle se tient au MNS.  La production d’expositions itinérantes 

complète l’effort du musée pour se faire connaître et de démontrer un savoir-faire muséal.  

La nécessité d’une prise en considération d’un véritable département de la recherche 

devrait sans aucun doute transformer en profondeur le musée. Le développement des 

activités de recherche (production éditoriale, conférence, projet universitaire, 

enseignement…) a pour finalité de bâtir un lieu de vitalité scientifique avec l’apport des 

sciences humaines et sociales, d’innovation en matière muséographique et d’espace de 

rencontre entre les passionnés de sports et les visiteurs dont le sujet sportif présenté dans 

un musée interpellent. Que proposer pour viser l’excellence ?     
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Types d’expositions temporaires présentées au Musée National du Sport depuis 2008 

 

Titre Année Conception et rédaction Sujet 

A toute vitesse, 1899-

1949. 50 ans de courses 

automobiles  

 

2009 

 

Zeev Gourarier, Pierre-Yves 

Laugier, Hervé Poulain, 

Serge Tissseron, Cyrille 

Mélin, Claude Boli  

Le mythe de la 

vitesse 

Il était une fois le Tour 

de France  

 

2009 

 

Claude Boli 

Le Tour de France 

cycliste 

Les footballeurs 

africains sont là ! Allez 

la France   

 

2010 

 

Claude Boli 

Football et 

immigration 

Sports, affichez-vous !    2011 Claude Boli,  

Cyrille Mélin 

Les affiches 

sportives 

En mode sport  2015 Hélène Barbiero, 

 Claude Boli 

L’influence du sport 

dans la mode 

Goal !  2016 Claude Boli L’histoire de l’Euro 

football 

Moteurs !  2017 Hélène Barbiero, 

 Claude Boli 

L’attrait des sports 

mécaniques 

 

 

Types d’expositions itinérantes réalisées par le Musée National du Sport 

 

 Titre Année Conception et rédaction  Sujet 

Des batailles et des jeux 2014 Claude Boli Le sport dans la 

Grande Guerre  

Des forces et des athlètes    2014 Claude Boli Essor de 

l’haltérophilie 

Balle au rebond     2015 Claude Boli L’histoire du basket 

Athlètes extraordinaires  2015 Claude Boli L’aventure du 

handisport  

Ballon de culture  2016 Claude Boli Football et littérature  

La France qui gagne  2016 Claude Boli Le handball tricolore 

Lutte. Une passion 

universelle   

2017 Claude Boli L’histoire de la lutte  
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- Ouverture d’un laboratoire de recherche au MNS                         

 

A l’instar des pays où la connaissance du phénomène sportif occupe une place majeure, 

notre pays devrait se doter d’une structure qui accueille les spécialistes en Sciences 

Humaines et Sociales du sujet sportif.  

L’Angleterre dispose du Centre International de la Culture et de l’Histoire du Sport de  

l’université De Montfort à Leicester. La Suisse, avec le Centre International d’Etude du 

Sport à Neuchâtel, possède l’un des laboratoires les plus médiatisés. L’Allemagne  est 

présente avec la Deutsche Sporthochschule, « l’Université du sport » de Cologne.  

Le Musée National  du Sport devra être ce lieu d’un bouillonnement intellectuel rattaché 

au Centre National de Recherche Scientifique. Les chercheurs disposeraient d’un site 

unique en son genre avec un fonds documentaire jusqu’ici peu connu du grand public et 

de la communauté scientifique. D’autre part, l’endroit bénéficie d’une situation 

géographique facilement accessible (le trafic aérien niçois se place juste derrière celui des 

aéroports parisiens). Enfin, l’installation d’un laboratoire devra nourrir de multiples 

activités de recherche, et de manifestations qui permettent  la rencontre de différents 

publics.  

       Types d’actions à mener : 

 

 Création d’une unité (laboratoire) de recherche composée de chercheurs 

pluridisciplinaire  

 Georges Vigarello, Christian Bromberger, Paul Dietschy ou Marion Fontaine 

pourraient présider (mandat de 5 ans non renouvelable) ce laboratoire de 

recherche  

 Organisation des Etats Généraux de la recherche en sciences humaines et sociales 

sur le sport 

 Mise en place d’une équipe de chercheurs sur le patrimoine orale. Entretiens 

filmés d’acteurs et témoins du sport.  

 Colloque international annuel sur une thématique définie par l’équipe du 

laboratoire de recherche    

 Grande implication du Comité scientifique du Musée National du Sport dans 

l’ensemble des activités du laboratoire de recherche 
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 Publication d’un guide des sources d’archives publiques et privées portant le 

sport, XIXe-XXe siècles 

 Lancement d’une bourse de thèse de doctorat « Musée National du Sport » sur un 

sujet lié à la valorisation du fonds du musée  

 Renforcement du département de la Recherche du Musée National du Sport. 

 

- Création d’un observatoire du sport français au MNS                          

 

Dans le prolongement d’une activité scientifique (le laboratoire de recherche) capable de 

livrer des outils de savoir pour répondre aux enjeux sociétaux, la création d’un 

observatoire du sport français est indispensable.  

Il devra permettre de connaître avec la rigueur scientifique les actions à mener pour 

mobiliser les décideurs publics. L’observatoire devra également être outil de référence 

pour chaque personne intéressée par les « chiffres exacts » des données sur la France 

sportive. Cet observatoire comparé  à l’existant (Observatoire national de l’économie du 

sport) embrasse les grandes tendances du phénomène sportif expliquées par des 

chercheurs de différentes disciplines des SHS. Les domaines d’enquêtes touchent un 

spectre plus élargi que celui des économistes. La conclusion annuelle du travail de 

l’observatoire devra nous aider à saisir les mutations de la société française sous différents 

prismes : le supportérisme, la pratique sportive, l’enseignement des études sportives, 

l’action des collectivités territoriales, la littérature sportive etc.      

 

Types d’actions à mener : 

 

 Constitution d’un comité scientifique qui garantit la parité et les champs 

disciplinaire en SHS   

 Publication annuelle et médiatisée des conclusions des travaux de l’équipe de 

l’Observatoire du sport 

  Publication des conclusions en version numérique et papier 

 Enquêtes portant sur les données chiffrables du sport dans la société française 

contemporaine. 
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- Projet de rayonnement national et international                          

 

La singularité de l’établissement devra se lire dans les projets inédits qui permettent une 

renommée tant nationale qu’internationale.  

Sur le plan national, le musée devra être moteur dans toutes les actions qui lient sport-

recherche et société française. Les ministères des Sports et de la Culture peuvent alerter le 

musée de projets d’envergure nationale relatifs au fait sportif. La collaboration avec 

d’autres institutions culturelles qui existent déjà depuis plusieurs années devra permettre 

des collaborations qui aboutissent à des expositions. Le musée d’Orsay, l’espace du reflet 

artistique de la France du XIXe siècle, pourrait collaborer avec le Musée National du Sport 

sur le siècle qui a vu naître le sport moderne.   

A l’international, un projet tel que le sport en Méditerranée dessinerait l’ambition du 

musée de convoquer un vaste sujet pour être identifie comme porteur de projets 

remarquables.       

 

Types d’actions à mener : 

 

 Créer des collaborations scientifiques avec d’autres institutions étrangères 

 Identifier des sujets d’enjeux internationaux : sport en Méditerranée ; les banlieues 

et la place du sport chez les jeunes ; les musées du sport dans le monde ; les jeux 

paralympiques et la représentation sociale du handicap en Europe ; La 

féminisation sportive en France et en Angleterre etc.  

 Développement d’expositions itinérantes en version anglaise.  

 Lancement de projets de recherches européens 

 Invitation d’un chercheur étranger (en collaboration avec les affaires étrangères) 

dont le sujet d’étude est directement lié à la France sportive.  

 Développement de collaborations (exposition, recherche, enseignement) avec les 

musées de la zone francophone 

 Création d’un portail documentaire contenant : archives papiers, photothèque, 

dossiers pédagogiques, image des objets des collections…   
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4. Dans la programmation des actions culturelles Paris 2024   

 

En 2024, la France accueillera les Jeux Olympiques d’été. Paris sera pendant plusieurs 

semaines au centre de l’actualité mondiale. Le parfum olympique évaporé depuis 1924 

revient un siècle plus tard réveiller nos sens. La France, pays de naissance de Pierre de 

Coubertin, père fondateur du rétablissement des Jeux Olympiques modernes, se 

transformera en un pays de jeux et de culture.  L’occasion est trop belle pour ne pas saisir 

cette opportunité pour valoriser l’esprit olympique. Les chercheurs sont prêts et 

l’université française dispose d’éminents spécialistes du sujet (Patrick Clastres, Florence 

Carpentier). Ils peuvent accompagner toutes les manifestations d’ordre culturel. Les 

services de l’Etat et le comité d’organisation des Jeux devraient se rapprocher de la 

communauté scientifique pour élaborer des pistes de réflexion pour nourrir 

intellectuellement les millions de personnes autour des sites olympiques.       

 

 

Types d’actions à mener : 

 

 Constitution d’un comité scientifique qui travaillera sur la programmation des 

manifestations scientifiques (colloques, tables rondes, publications)  

 Lancement de projets de recherche sur l’olympisme  

 Elaborer un guide touristique sur le Paris Olympique (Piscine Molitor ; Piscine 

des Tourelles ; Stade de Colombes…), 

 Publication d’un dictionnaire biographique du sport français 

 Enseignement des valeurs olympiques dans les établissements scolaires 

 Le Musée National du Sport pourrait être lieu de manifestations culturelles (table-

ronde ; exposition ; rencontres littéraires…) car Nice sera ville d’accueil des 

rencontres de football. 
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V. VISIONS DE CHERCHEURS      

 

La rédaction de ce rapport aurait eu un goût d’inachevé sans les contributions d’éminents 

spécialistes. L’esprit d’équipe est indubitablement l’un des ressorts qui m’a guidé pour 

compléter cette enquête par l’avis de collègues universitaires. J’ai voulu qu’ils me livrent 

leurs points de vue. Trois questions ont guidé leurs réflexions : la singularité et l’apport de 

leurs travaux dans le champ scientifique, les initiatives majeures et enfin les 

recommandations sur les actions à mener pour améliorer la visibilité des travaux 

universitaires. Chacun à leur façon, de par leur posture disciplinaire, incarne une vision 

singulière de la recherche et des moyens qu’il faudrait mettre en œuvre pour accorder 

davantage d’importance au fait sportif.        
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Une grande figure de l’économie du sport 

Wladimir Andreff  (Professeur émérite à l’université Paris 1 Panthéon Sorbonne, Président de 

l’Observatoire de l’économie du sport) 

 

L’économie du sport est née aux Etats-Unis avec la publication d’un article de Simon 

Rottenberg en 1956. Elle s’est développée en Europe à partir des années 1970, et en 

France surtout à partir de la deuxième moitié des années 1970 – début des années 1980 

avec notamment la soutenance des thèses de doctorat de Malenfant-Dauriac, Gerbier, di 

Ruzza, Fouques, Nys et Calvet.  

La rédaction de cette Note se cantonne à l’économie du sport au sens large (s’étendant à la 

science économique, l’économie politique et la politique économique, appliquées au 

sport) mais sans inclure la gestion ou le management du sport ni la socio-économie du 

sport, domaines où mes contributions sont mineures et marginales. 

 

1/ Singularité et apport de mes travaux 

 

Leur singularité découle: 

. De leur caractère pionnier, surtout pour ce qui concerne mes publications de 1980 à 1995 

et ma participation aux jurys des thèses de doctorat de Jean-François Nys et Jacques 

Calvet. 

. De leur diversité puisqu’ils ont traité, sur la durée, de presque tous les sujets composant 

l’économie du sport, notamment à l’occasion de la synthèse que constitue mon manuel: 

Mondialisation de l’économie du sport. Manuel de référence en Economie du sport, De 

Boeck 2012, qui fait un état des lieux de la discipline scientifique à cette date et en couvre 

donc tous les thèmes de manière quasi-exhaustive.  

. De leur portée internationale: 4 de mes livres et 64 de mes articles ont été publiés en 

anglais, le Handbook on the Economics of Sport, Edward Elgar 2006, que j’ai coréalisé 

avec Stefan Szymanski est devenu la principale référence mondiale dans la discipline. 

. De leur diffusion dans l’Hexagone, en Europe et au niveau international, non seulement 

par les publications évoquées ci-dessus, mais également par la participation à des 

colloques nationaux et internationaux. 
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. De leur intégration, en tant que produits de ma recherche scientifique, dans le contenu de 

mes enseignements en économie du sport en France et à l’étranger. 

. De l’expertise internationale qui m’a été reconnue en économie du sport, au fil de mes 

40 années de recherche (depuis décembre 1977) dans ce domaine. Ceci a abouti à ce que 

je siège dans les comités de rédaction des 10 revues scientifiques suivantes en tant que: 

. Membre du Comité scientifique de la Revue STAPS, depuis 1990. 

. Membre du Comité de rédaction de Corps et Culture, depuis 1995. 

. Membre du Comité de rédaction de la Revue Juridique et Economique du Sport, depuis 

1999 (devenue Jurisport en 2010). 

. Membre du Comité de rédaction du Journal of Sports Economics (Sage, Hayward, USA), 

depuis 2000. 

. Membre du Comité de rédaction de Sport dlya vcekh (Sport pour tous, Moscou), depuis 

2000. 

. Membre du Comité de rédaction d’European Sport Management Quarterly (Routledge, 

Colchester, UK), depuis 2000. 

. Membre du Comité de rédaction de The International Journal of Sport Management 

and Marketing (Inderscience, Bucks, Royaume Uni), depuis 2004. 

. Membre du Comité de rédaction de The Journal of Sport Management (Novi Sad, 

Serbie), depuis 2005. 

. Membre du Comité scientifique de Sport et Citoyenneté (Saumur), depuis 2009. 

. Membre du Comité de rédaction d’International Journal of Sport Marketing and 

Sponsorship (Simon Rines Pub., London), depuis 2012. 

En outre, je suis régulièrement sollicité comme rapporteur pour évaluer des manuscrits 

d’articles en économie du sport soumis pour publication dans les 25 revues scientifiques 

suivantes: 

. Applied Economics (Taylor and Francis Group, London). 

. Applied Economics Quarterly (DIW, Berlin). 

. Bulletin of Economic Research (Wiley-Blackwell, Royaume Uni). 

. Economics Bulletin (J.P.Conley, USA) 

. Economie appliquée (ISMEA, Paris). 

. Economie et institutions (université de Picardie, Amiens).  
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. Ekonomika a Management (Prague University of Economics, République 

tchèque) 

. European Journal of Comparative Economics (e.journal, Torino, Italie). 

. European Sport Management Quarterly (Routledge, Colchester, UK). 

. Finance, Contrôle, Stratégie (Institut des Sciences Humaines et Sociales, CNRS, 

Paris). 

. Histoire & Mesure (Editions EHESS, Paris).  

. International Journal of Sport Finance (Fitness Information Technology, USA). 

. International Journal of Sport Management and Marketing (Inderscience, Bucks, UK). 

. International Journal of Sport Marketing and Sponsorship (Simon Rines Pub., London). 

. Journal of Applied Sport Management (Sagamore Pub., Urbana, USA) 

. Journal of Economic Behavior and Organization (Elsevier, Amsterdam & 

USA). 

. Journal of Economic Psychology (Elsevier, Amsterdam & USA).  

. Journal of Sports Economics (Sage, Hayward, USA). 

. Managerial Finance (Emerald, Bingley, UK). 

. Revue d'Economie Politique (Dalloz, Paris). 

. Revue de la régulation. Capitalisme, institutions, pouvoirs (MSH Paris Nord) 

. Revue d’Etudes comparatives Est-Ouest (CNRS, Paris). 

. Revue Economique (EHESS et Fondation Nationale de Science Politique, Paris). 

. STAPS : Revue internationale des sciences du sport et de l’éducation physique (De 

Boeck,    Bruxelles). 

. Statistics in Transition new series (Varsovie, Pologne).  

 

Cette expertise a aussi conduit à ce que me soient confiées des missions d’expert 

(international) dont les principales sont:  

 

1/ September 1992 to October 1993 (Strasbourg): 

Head and expert of a project sponsored by the Committee for the Development of Sport, 

Council of Europe, involving three other French experts in sports economics. 

 . The project was based on a questionnaire and visits to the Ministries for Sports of thirteen 

sampled member countries (including two former Socialist countries: Hungary and the Czech 
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Republic) in order to gather data and create new statistics on financing and the economic impact 

of sports. I personally visited eight countries. 

 . A report: "The Economic Importance of Sport in Europe: Financing and Economic Impact", 

200 pages, has been completed by the four experts in October 1993, and then discussed and 

adopted at the informal meeting of Ministries for Sports of the Council of Europe (Strasbourg, 

April 1994). 

2/ November-December 1993 (Moscow): 

Consultant of the French Ministry for Sports and the Youth at the State Committee for Physical 

Culture and Sport of the Russian Federation. 

 . Introducing Ministry's advisers and regional managers of Russian sport to "Financing and 

Economics of Sports". A project had been scheduled for training Russian sports managers 

through a travelling workshop all around the Russian Federation, which had been given up with 

a change of the Russian Minister of Sports in March 1994. 

3/ December 1992 to February 1994 (Strasbourg): 

Consultant of the Council of Europe, Committee for the Development of Sport committed (in 

co-operation with a German consultant) to writing the economic part of a report "The 

Significance of Sport for Society" which backed a position paper and recommendations adopted 

at the official meeting of Ministers for sports (Lisbon, May 1995). 

4/ October 1996 to June 1997 (Paris and Ljubljana): 

Advisor of Jakob Bednarik, the Minister of sports of the Republic of Slovenia, and his staff in 

order to create an economic accounting of sport in Slovenia. The first account was published in 

1997 in Slovenian language and a short version in English.  

5/ February-June 2008 (Paris): 

Expert for the CNAPS - Conseil National des Activitiés Physiques et Sportives in an expert 

group in charge of assessing for the Ministry for Sports whether a comprehensive study on the 

economic impact of sport on health expenditures could be achieved in France (major issues, 

methodological tricks). The head of the expert group was Ms. Edwige Avice, a former Minister 

of Sports.  

6/ April-October 2008 (Paris): 

Scientific adviser working with Amnyos (Paris) to act for the French Ministry for Health, Sports 

and Youth, State Secretary for Sports (for the French Presidency of the European Union) in an 

expert team preparing and extending (compared to the study mentioned at 1/ above) a report on 
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Public and private sport financing in Europe (27 EU member states) with nearly the same 

(though improved) methodology.  

7/ January 30-31, 2012 (Geneva, Switzerland): 

Expert in the expert panel about the Financial Fair Play, convened by the UEFA (Union 

Européenne de Football Associations). 

8/ February 17, 2012 (Paris): 

Audited as an expert at the Cour des Comptes on the sports economy and finance in France.  

9/ December 2-3, 2013 (Sao Paulo, Brazil): 

Delivering a conference on the economics of hosting the Olympics and advising the sport 

commission of FIESP (Union of Business Enterprises from Sao Paulo), right before the FIFA 

World Cup hosted in Brazil. 

 

Quant à la thématique de mes recherches, elle s’est développée à la fois sur des thèmes 

classiques ou traditionnels de l’économie du sport et sur des sujets novateurs représentant 

souvent de nouvelles avancées de la discipline scientifique. 

 

a/ Thématiques classiques: 

Analyse économique des ligues (et clubs) de sports professionnels d’équipe: équilibre 

compétitif et équilibre économique. 

Analyse économique des sports individuels et la théorie des tournois. 

L’organisation et la régulation comparées des sports professionnels en ligue ouverte et en 

ligue fermée (sports nord-américains): redistribution des revenus, plafonnement de la 

masse salariale, rookie draft, luxury tax. 

Les différents modèles économiques des clubs sportifs: maximisation du profit et 

maximisation des victoires. 

Les modèles de financement du sport (pour tous) en Europe. 

Les modèles de financement des ligues et des clubs professionnels. 

Analyse économique des différents marchés du sport, plus spécialement : 

Le marché de la pratique sportive 

Le marché des articles de sport et des équipements sportifs 

Le marché des évènements sportifs et du spectacle sportif 

Le marché du sport télévisé 
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Le marché du sponsoring sportif 

Le marché des paris sportifs 

Le marché du travail (et du talent) sportif – avant et après l’arrêt Bosman. 

La comptabilité privée des clubs sportifs: conception d’une adaptation du plan comptable 

général aux associations sportives loi 1901 (réalisée en 1999). 

La comptabilité nationale du sport, dont participation à l’élaboration des comptes de la 

dépense sportive en France, des comptes européens de l’économie du sport pour le 

Conseil de l’Europe (mission d’expert 1/ supra) et des comptes de l’économie du sport de 

la Slovénie (mission d’expert 4/ supra). 

Analyse économique du dopage. 

Analyse économique des «mauvaises pratiques» économiques dans le sport, de la gestion 

défaillante et de la (mauvaise) gouvernance de certains clubs/ligues. 

La modélisation (mathématique) du fonctionnement des ligues sportives et des 

performances sportives. 

 

b/ Thèmes plus novateurs, au moment de mes publications :  

 

L’économie du déséquilibre appliquée aux ligues professionnelles de sports d’équipe: 

déséquilibre compétitif et contrainte budgétaire des clubs  

Analyse économique de la corruption dans le sport  

Analyse économique des matchs truqués liés aux paris sportifs frauduleux  

Le dépassement systématique du coût des grands évènements sportifs et la théorie de la 

winner’s curse (malédiction du gagnant de l’enchère) 

Contrainte budgétaire «lâche» et mauvaise gouvernance des clubs sportifs professionnels 

Déséquilibre compétitif et dopage dans le Tour de France 

Estimation économétrique et prévision des résultats sportifs des grands évènements 

sportifs (J.O., Coupe du monde FIFA) à l’aide de variables économiques 

Test économétrique de l’intensité compétitive, au-delà de l’équilibre compétitif, d’une 

ligue sportive – avec Nicolas Scelles 

L’économie du sport dans les pays communistes et pendant leur transition vers l’économie 

de marché 

La cotation en Bourse des clubs de football 
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Créer une taxe Coubertobin pour freiner les transferts internationaux de joueurs de moins 

de 18 ans 

Le commerce mondial/international des articles de sport  

La mondialisation/internationalisation des différents marchés du sport 

Un nouveau modèle de financement des clubs et des ligues de sports professionnels 

L’économie du sport dans les pays en développement 

Les grands clubs de football sont des firmes multinationales 

 

2/ Création d'initiatives majeures 

 

Participation à la création du CDES (Centre de Droit et d’Economie du Sport) à 

l’université de Limoges, avec les juristes François Alaphilippe et Jean-Pierre Karaquillo, 

en 1977-78. 

Membre du jury du concours de sortie de l'Ecole Nationale d'Administration (ENA) en 

1986 en compagnie de Nelson Paillou, pour évaluer les étudiants ayant réalisé des 

mémoires sur le sport.  

Création et co-animation (avec Catherine Blum, membre du cabinet de Marie-George 

Buffet) du groupe de travail "Les comptes économiques du sport" auprès du Ministère de 

la Jeunesse et des Sports, qui, en 2000-2003, a mis au point les comptes de la dépense 

sportive en France, publiés depuis 2000 dans Stat-Info (Ministère des sports).  

Président du Conseil Scientifique de l'Observatoire National de l'Economie du Sport, 

Ministère des sports, nommé par M. Bergelin, en 1988. 

Expert auprès du Conseil Régional de Rhône Alpes pour l'affectation des ressources du 

programme Sports et Technologies Nouvelles en 1989. 

Vice-Président de l'Observatoire de Socio-Economie des sports de la région Rhône Alpes, 

1989-1990. 

 

Directeur scientifique du projet de recherche "Les effets d'entraînement des Jeux 

Olympiques d'Albertville", dans le cadre du Programme Pluriannuel en Sciences 

Humaines de Rhône Alpes (CNRS), juillet 1988 - janvier 1991. 
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Président d'Honneur du Comité scientifique du Congrès scientifique en sciences sociales 

des Jeux Olympiques d'Hiver d'Albertville, congrès qui s’est tenu à l’université de 

Grenoble, février 1992. 

Nommé par la Ministre de la Jeunesse et des Sports, membre du Conseil National des 

Activités Physiques et Sportives, dans le collège des personnalités qualifiées, 2001-2008.  

Nommé membre du Comité de déontologie du sport auprès du Comité National 

Olympique et Sportif Français, 2002-2008. 

Création puis animation du Séminaire Dynamique Economique du Sport (DESport), 

historique du séminaire : 

Dans un contexte de rapide développement de l’économie du sport, de multiplication et 

d’internationalisation des recherches et des publications scientifiques en la matière et de 

l’émergence d’institutions et de sociétés savantes s’intéressant aux aspects économiques 

du sport, le séminaire DESport a été créé le 1er février 2006 par le Professeur Wladimir 

Andreff  à l’université Paris 1 Panthéon Sorbonne, rattaché à l’UFR de Sciences 

Economiques et au Centre d’Economie de la Sorbonne (laboratoire CNRS).  

Son objectif est d’inviter des chercheurs, des enseignants et des doctorants à présenter 

leurs travaux de recherche en économie du sport au sens large, à faciliter leur dialogue et 

les échanges entre les institutions auxquelles ils appartiennent. Pour les doctorants, le 

séminaire est susceptible de fournir un complément d’encadrement et de critique 

constructive au travail de préparation de la thèse. 

De 2006 à fin 2016, il s’est tenu, le vendredi en matinée, près d’une cinquantaine de 

réunions du séminaire DESport sur le modèle suivant: une présentation de sa recherche 

par un senior (chercheur ou enseignant-chercheur) et une présentation par un junior (jeune 

docteur ou doctorant). Depuis 2010, le séminaire a étendu sa durée au début de l’après-

midi pour y inviter, non pas des universitaires, mais un professionnel de l’économie du 

sport afin qu’il y présente son activité. Le séminaire DESport a été animé par Wladimir 

Andreff jusqu’en 2009. Depuis 2010, il est co-dirigé par Wladimir Andreff et Jean-

Jacques Gouguet, Professeur, et géré par Jean-François Brocard, Maître de conférences, 

tous deux du CDES, Université de Limoges. 

La localisation géographique du séminaire a évolué : de 2006 à 2009 à la Maison des 

Sciences Economiques de l’université de Paris 1, de 2010 à 2015 principalement au 

CNOSF et accessoirement dans quelques fédérations sportives, depuis 2016 dans les 
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locaux du Ministère de la Ville, de la Jeunesse et des Sports et du Secrétariat d’Etat au 

Sport. Des réunions exceptionnelles d’une journée entière ont été accueillies dans les 

Universités de Limoges, de Grenoble et de Lille. 

La participation au séminaire a également évolué: une dizaine de participants en moyenne 

en 2006, de l’ordre de 25 participants par séance en 2016. Ceux-ci sont en très grande 

majorité français. Toutefois des chercheurs allemands, américains, anglais, australiens, 

belges, canadiens, hollandais, italiens, polonais, russes et suisses y ont également pris part. 

Certaines séances se sont donc déroulées à titre exceptionnel en langue anglaise.  

Nommé par arrêté ministériel, en octobre 2015, Président du Conseil scientifique de 

l’Observatoire de l’économie du sport, au Ministère de la Ville, de la Jeunesse et des 

Sports, je fais office de président de l’Observatoire. Celui-ci est composé d’un Comité de 

pilotage où sont représentées les principales parties prenantes de l’économie du sport, 

d’un Conseil scientifique de 9 membres rassemblant des universitaires et des experts, et 

du Bureau du sport professionnel et de l’économie du sport (au Ministère). Les missions 

de l’Observatoire sont : 

. Construire et mettre à jour un Tableau de bord comportant des (actuellement environ 80) 

indicateurs significatifs de l’activité de l’économie du sport en France. 

. Faciliter la diffusion et la circulation des données économiques entre toutes les parties 

prenantes du sport. 

. Faire réaliser des études sur l’économie du sport par des prestataires sélectionnés par le 

Conseil scientifique qui assure le pilotage, notamment méthodologique, de ces études. Les 

premières ont porté sur: enjeux et perspectives des industries du sport en France et à 

l’international (co-pilotée avec la DGE, Ministère de l’Economie); cartographie des 

chaînes de valeur de l’évènementiel sportif; l’impact économique de l’Euro 2016.  

. Publier des Notes sur des thèmes précis d’économie du sport (disponibles sur le site de 

l’Observatoire).  

. Organiser un colloque européen (annuel), en 2017: Caractérisation du marché des 

équipements sportifs au sein de l’Union européenne. 

. Décerner un Prix de thèse de doctorat et un Prix de mémoire de mastère de 

l’Observatoire. 

 



96 
 

Président de l’International Association of Sport Economists (2002-2005), Vice-Président 

(1999-2002), puis Président d’Honneur depuis 2006. 

Co-fondateur de l’European Sports Economics Association en 2010, dont je suis le 

Président d’honneur depuis lors. 

Co-directeur avec Marc Lavoie (université d’Ottawa) de la collection New Horizons in the 

Economics of Sport aux éditions Edward Elgar (Cheltenham, Royaume Uni), depuis 2006. 

Co-directeur avec Andrew Zimbalist (Smith College, USA) de la collection Pivot Palgrave 

Sports Economics aux éditions Palgrave Macmillan (Londres, Royaume Uni), depuis 

2016. 

 

Publication de 5 ouvrages collectifs en économie du sport. 

 

Directeur (en gras) de thèses de doctorat et participation à des jurys de thèse en économie 

du sport : 

1. NYS Jean-François, Analyse des subventions municipales aux clubs sportifs. Le cas du 

football en France (Andreff, C. Bordes, C. Lacour, J. Périlliat), TC, Limoges, septembre 1979. 

2. CALVET Jacques, Le rôle des activités économiques dans la structuration de la pratique 

sportive. Le cas du cyclisme professionnel en France (Andreff, M. Chatelus, J. Dessau, J. 

Marchand), TC, Grenoble 2, octobre 1980. 

3. CHANTELAT Pascal, Processus d’innovation technologique et dynamique des marchés: des 

trajectoires aux itinéraires technologiques. Une approche mésoéconomique du marché des 

sports-loisirs (Andreff, J. Camy, P. Chifflet, D. Dufourt, B. Gerbier), Lyon 1, février 1993. 

4. SHIN K., Analyse socio-économique de la gestion des équipements sportifs. Cas de 

l'agglomération grenobloise (Andreff, Pt., J. Camy, P. Chantelat, P. Chifflet), Grenoble 1, 27 

juin 1995. 

5. HALBA Bénédicte, Analyse comparative des modes de financement du sport en Allemagne, 

en Espagne, en France, en Italie et au Royaume Uni (Andreff, E. Archambault, B. Gerbier, J.F. 

Nys, G. Rotillon), Paris 1, 19 janvier 1996. 

6. PICHOT Lilian, La construction d'une politique de communication de l'entreprise. Stratégies 

de partenariat et développement des organisations sportives dans les secteurs public et privé 

(Andreff, B. Michon, J. Defrance, C. de Montlibert, C. Régnier), Strasbourg 2, 10 janvier 1998. 
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7. LE ROUX Nathalie, Analyse comparée de l'emploi dans les services sportifs en France et au 

Royaume Uni: formes institutionnelles et emploi (Andreff, J. Camy, P. Chantelat, P. Chazaud, 

M. Collins, P. Elias), Lyon 1, 2 décembre 1998. 

8. KHIARI Fethi, Libéralisme économique, sport et développement. Contribution à l'analyse de 

l'impact du Plan d'Ajustement Structurel sur l'économie et le management du sport dans les pays 

en développement: l'exemple tunisien (Andreff, B. Erraïs, A. Loret, C. Pocciello), Paris 11, 12 

mai 1999. 

9. ROUGER Arnaud, La régulation des championnats de sports collectifs professionnels: entre 

équilibre compétitif et équilibre  concurrentiel (Andreff, C. Bordes, J.F. Nys, G. Rotillon, 

Roux), Limoges, 10 mai 2000. 

10. BARGET Eric, Le spectacle sportif ponctuel. Essai d'évaluation (Andreff, J. Camy, J.J. 

Gouguet, C. Lacour, G. Rotillon), Limoges, 18 septembre 2001. 

11. SEGUIN Benoît, Représentations d’acteurs sociaux sur les relations entre le marketing et les 

Jeux Olympiques (Andreff, M. Blanc, J.L. Chappelet, B. Michon, O. Schantz), université Marc 

Bloch Strasbourg 2, 9 juillet 2003. 

12. RAZE Jean-François, La croissance urbaine: de la primauté des coûts à la localisation des 

équipements publics. L’application aux piscines municipales de Limoges (Andreff, J.J. 

Gouguet, C. Lacour, A. Loret, J. Perreur), Limoges, 10 septembre 2003. 

13. RICHARD Guillaume, Le concept de “milieu innovateur” et la filière sports-loisirs en 

région Rhône-Alpes. Analyses et études de cas dans le secteur des sports et des activités en 

relation (Andreff, O. Crevoisier, M. Desbordes, D. Hillairet, B. Michon), université Marc Bloch 

de Strasbourg, 5 avril 2006. 

14. POUPAUX Sandrine, Performances économiques et transformations du secteur sportif dans 

les pays est-européens. Une contribution à l’économie du sport (Andreff, C. Bordes, N. Eber, J.-

J. Gouguet, G. Rotillon, S. Szymanski), université de Paris 1, 1er décembre 2006. 

15. SCELLES Nicolas, L’incertitude du résultat, facteur clé de succès du spectacle sportif 

professionnel. L’intensité compétitive des ligues : entre impacts mesurés et effets perçus 

(Andreff, G. Auneau, M. Desbordes, C. Durand, A. Loret), université de Caen, 9 novembre 

2009. 

16. CABANE Charlotte, Leisure Sports Participation and Labour-Market Integration, (Andreff, 

J.-B. Chatelain, A. Clark, Y. L’Horty, R. Simmons), université de Paris 1, 1er décembre 2011.  



98 
 

17. BOURG Jean-François, Contribution à une analyse économique des marchés du sport 

professionnel. Une mise en perspective théorique et empirique (Andreff, N. Eber, J.-J. Gouguet, 

C. Lacour, M. Lavoie, J. Vincens), université de Limoges, 31 octobre 2012.  

18. BROCARD Jean-François, L’intermédiation du marché du travail des sportifs 

professionnels : étude théorique et cas pratiques (Andreff, C. Bordes, M. Cavagnac, N. Eber, J.-

J. Gouguet, J. Maxcy), université de Limoges, 3 décembre 2012. 

19. ESCOUBES Florian,  La prise en compte des cognitions implicites et des réactions 

affectives dans la mesure des effets du sponsoring sportif», université Toulouse1 (IAE), 

(Andreff  Pt, G. Auneau, J.-L. Herrmann, M.-T. Monnoyer, B. Walliser), 24 novembre 2014. 

20. TERRIEN Mickaël, Orchestration des ressources et efficience des entreprises de spectacle 

sportif, université de Caen Normandie (IAE), (Andreff Pt, N. Aubert, J.-Ph. Denis, C. Durand, 

A. Ferrand, L. Maltese), 2 décembre 2016. 

 

Participation à des jurys d’Habilitation à Diriger des Recherches (HDR) en économie du sport : 

 

1. CHIFFLET Pierre, L’organisation des fédérations et des clubs sportifs, Grenoble 1, 1990, 

(Andreff, Jean Camy, Pierre Arnaud). 

2. MICHEL Alain, La gestion des équipements sportifs par les collectivités locales, Paris 9, 

mars 1998 (F. Mariet, Andreff, J.M. Larnac). 

3. CHANTELAT Pascal, Sport, économie et société. Pour une sociologique du sport, Lyon 1, 

10 juin 2002 (J. Camy, Andreff, Pt, Jean-Michel Faure, Philippe Steiner, Pierre Tripier). 

4. DURAND Christophe, Contribution à une économie politique du sport professionnel. 

Théorie et régulation de la ligue sportive professionnelle, Univ. Rouen, 5 octobre 2004 (A. 

Loret, Andreff, J.-P. Augustin, G. Auneau, R. Le Duff, F. Ohl, G. Orange). 

5. BARGET Eric, De l’évaluation des méga-évènements sportifs : contribution aux politiques 

d’accueil, (Andreff, C.Durand, A. Ferrand, J.-J. Gouguet, G. Tribou) université de Limoges, 

novembre 2011.  

 

Création puis enseignement du cours Economie du sport dans: 

. La Maîtrise AES Droit et économie du sport, Université de Limoges (1978-1983), puis 

dans le DESS/Master délivré par le CDES (1984-1989). 
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. Le DEA Sciences sociales du sport, double sceau, universités de Lyon 1 et de Grenoble 

1, 1988-1990. 

. Le Master de management du sport de la Business School de Casablanca, 2011. 

. Le Master 2 de management du sport, de l’Ecole Supérieure de Gestion (ESG), Paris, 

2013-2016.  

Création puis enseignement du cours La Mondialisation économique du sport dans: 

. Le DEA Economie de l’industrie et des services, université de Paris 1, 2005-2008. 

Création puis enseignement (en anglais) du cours Globalization of the sports economy 

dans: 

. Le Master européen de Management du sport de la Vysoka Skola Ekonomicka v Praze 

(Prague University of Economics), 2007-2011.  

Création puis enseignement (en anglais) du cours Introduction to sports economics dans: 

. Le Master Sport de l’université de San Marino, 1997. 

. L’International Master of Sport Administration de la Russian International Olympic 

University, Sotchi, 2013-2017.  

. Le Master de Sport management de la Ca’Foscari University, Venise (module court), 

depuis 2013.  

Création et enseignement du cours Sport and Globalisation  dans: 

. Le MESG0 (Executive Master in European Sport Governance), bi-annuel,  IEP Paris et 

CDES, Université de Limoges (module court), 2012, 2014, 2016.  

 

3/ Recommandations sur les actions à mener afin d'améliorer la visibilité des 

recherches universitaires 

 

Dans une première étape : 

Créer des Prix de thèses de Doctorat et de mémoires de Master dans les principales 

disciplines de recherche en sciences sociales du sport (à l’image des Prix de 

l’Observatoire de l’économie du sport). 

Accueillir et organiser en France des manifestations scientifiques européennes et 

internationales (colloques, congrès, workshops, séminaires, etc.) en sciences sociales du 

sport, ce qui exige que la langue du colloque soit l’anglais le plus souvent.  

Rendre obligatoire un cours d’anglais ou un enseignement de sciences sociales du sport en 

anglais (ex: sports economics) dans la filière STAPS (exigence déjà remplie en sciences 
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économiques et en sciences de gestion), au moins dans les deux années de Master, lorsque 

les étudiants préparant leur mémoire ont à travailler sur des documents en anglais, à 

communiquer leurs résultats en anglais, etc. Un accès facultatif à un enseignement 

d’anglais ou en anglais devrait être disponible pour les doctorants. Il conviendrait 

d’entamer une réflexion sur le type de cours anglophone (ou d’anglais) qui pourrait être 

enseigné en STAPS. 

Même exigence linguistique d’ailleurs pour développer des publications des jeunes 

chercheurs Français de niveau international dans les revues (le plus souvent publiant en 

anglais) des sciences sociales du sport.  

Le fait que la filière STAPS devienne réputée devoir être bilingue anglais à partir du 

Master peut, indirectement, devenir un moyen de mieux réguler les flux d’entrée 

(d’étudiants toujours plus nombreux) dans cette filière en sciences sociales du sport.  

Dans un second temps, la réflexion pourrait s’orienter, pour les doctorants en sciences 

sociales du sport vers : 

. L’exigence de participer à des projets de recherche collective de leur Laboratoire 

d’accueil (ou autres) en parallèle à la préparation de leur thèse de doctorat.  

. L’exigence de participer à au moins un colloque international par an entre le début et la 

soutenance de leur thèse de doctorat, exigence qui deviendrait une condition sine qua non 

pour tout candidat à la qualification de maître de conférences (à la section STAPS du 

CNU). 

. L’exigence que tout dossier de candidature à cette qualification remis au CNU doive 

contenir deux articles publiés dans des revues en langue anglaise (exigence qui existe dans 

certaines sections CNU de sciences exactes, ainsi qu’en sciences économiques).  

Je suis prêt à participer à une discussion quant aux modalités d’application de ces 

recommandations et exigences. 

Sans les y contraindre, les jeunes chercheurs en sciences sociales du sport devraient être 

encouragés et stimulés (donc d’abord les informer) à s’inscrire (ainsi que leurs travaux) 

dans des réseaux scientifiques tels que Research Gate (par exemple), qui permettent de 

faire connaître leurs travaux, qui permettent que d’autres chercheurs les consultent et par 

lesquels ils peuvent eux-mêmes demander à consulter des travaux existants dans leur 

champ de recherche.  
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Les doctorants et les jeunes docteurs pourraient aussi être encouragés à envoyer un 

exemplaire (un fichier informatique) de chacun  de leurs travaux à l’Observatoire de 

l’économie du  sport qui est destiné, à terme, à devenir une sorte de bibliothèque nationale 

numérique des travaux existant en économie du sport en France. Cette recommandation ne 

concerne évidemment pas toutes les sciences sociales du sport, mais celles qui accueillent 

des recherches en économie du sport au sens large (sciences économiques, sciences de 

gestion, STAPS selon le sujet, sociologie économique, démographie économique, 

statistique). Les jeunes chercheurs les plus ambitieux ou valeureux pourraient être incités 

à présenter leur candidature à l’un des deux Prix annuels de l’Observatoire de l’économie 

du sport. 
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Une Dirigeante-sociologue 

 

Béatrice Barbusse (Maître de conférences en sociologue et ancienne présidente de l’US 

Ivry Handball) 

 

1. Singularité et apport des travaux 

Sur le plan disciplinaire, mon approche peut être considérée davantage interdisciplinaire 

qu’exclusivement sociologique dans la mesure où elle mêle la plupart du temps des 

données historiques, économiques, gestionnaires et sociologiques. Néanmoins, le corpus 

et la méthodologie utilisés dans le cadre de mes recherches ou de mes réflexions sont 

principalement sociologiques.  

Sur le plan méthodologique, la singularité de mes recherches repose sur l’usage d’outils 

qualitatifs (entretiens semi-directifs, observation participante, participation observante) 

comme instrument privilégié de recueil des données. 

Sur le fond, mes recherches sur le sport portent principalement sur les liens entre le Sport, 

l’entreprise et le travail et fait ainsi appel principalement aux branches sociologiques des 

organisations, du travail, de l’emploi, des professions et du genre plus récemment mais 

aussi au sein de la gestion à la branche de la gestion des ressources humaines (GRH). Il 

s’agit plus particulièrement d’investiguer le champ sportif au sens bourdieusien du terme à 

partir des connaissances de la sociologie (générale et de ses branches spécialisées) 

adaptées à mon objet.  

Ma thèse sur le sport et l’entreprise98 est un des premiers travaux du genre en France avec 

celui de Fabrice Burlot99 et a ouvert ainsi la voie à des travaux sur la thématique du sport, 

de l’entreprise et du travail en plein développement aujourd’hui (Pichot, 1998, Fourre, 

2000, Pierre, 2009, Hidri, Bohuon, 2008, Pierre, 2015) comme l’ont montré les deux 

journées de colloque du 23 et 24 novembre 2016 à l’université de Strasbourg sur le sport 

                                                           
98

 Barbusse B., 1997, « Sport et Entreprise : des apports réciproques en matière de gestion des ressources 

humaines » Thèse, Université Paris V.  
99

 Burlot F., 1997, « Le sport en entreprise, un outil de cohésion interne. Enjeux identitaires et mécanismes 

idéologiques », Thèse, Université Paris 11. 
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au travail ou le numéro de Sociologies Pratiques (« Sport et entreprise, un mariage de 

raisons (s) ? », N°32, 2016) que j’ai coordonné avec François Sarfati. Aujourd’hui, de 

nombreux jeunes chercheur-es en histoire, sociologie et gestion réalisent des recherches 

qui vont permettre d’enrichir les résultats et de stabiliser les méthodologies de recherche 

et apporter ainsi des connaissances utiles aux acteurs du sport et du monde de l’entreprise 

dans le cadre d’actions sur le sport/santé, sport/qualité de vie au travail, 

sport/management…  

Mais conformément à mon intuition de départ, si le sport a à voir avec le monde de 

l’entreprise et du travail, l’inverse est également vrai. Depuis un peu plus de 10 ans, mon 

intérêt s’est porté sur la professionnalisation du sport et sa transformation en espace de 

travail. Il s’est agi alors d’investiguer le sport au prisme du travail dans la continuité des 

travaux de sociologues contemporains (Chazaud, 1993, Chifflet, 1993, Chantelat, 2001, 

Loirand, 2003, Bernardeau-Moreau, 2004, Lefevre, 2007, Fleuriel, 2008, Walter, Falcoz, 

2009, Faure, Fleuriel, 2010, Sobry, 2010, Lefèvre, 2007, Bertrand, 2012, Rasera, 2012, 

2016). C’est dans ce cadre que j’ai réalisé des enquêtes sur le management des ressources 

humaines sportives (sportif-ves et entraineurs) et sur l’évolution du métier d’entraineur 

vers celui de manager sportif. Pour ce faire, des détours vers le champ disciplinaire de la 

gestion ont été nécessaires pour approfondir la relation sport-entreprise-travail. Sur ce 

plan, un champ important est encore à explorer comme j’ai pu l’exposer en février 2017 

au centre de recherche100 de sociologie du travail Pierre Naville.  

Enfin, mon dernier travail de recherche porte sur la question du genre dans un univers où 

la question du sexisme est souvent méconnue voire déniée. Avec mon dernier ouvrage, Du 

sexisme dans le sport101, mon apport est double :  

 premièrement il apporte une plus-value par rapport aux précédents travaux (C. 

Louveau, C. Menesson, A. Bohuon…) en s’appuyant sur mes notes de terrain et 

une posture de participation observante et donc sur des données de première main.  

 deuxièmement en vulgarisant les principaux résultats des recherches en la matière, 

il les rend ainsi accessible aux acteurs et actrices du monde sportif. Eu égard au 

                                                           
100

 « Sport et travail : une relation biunivoque », Séminaire du laboratoire Centre Pierre Naville (EA 2543), 

Université Paris Saclay, 24 février 2017. 
101

 : Prix Féminin 2017, de l’Association des Ecrivains sportifs. 
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succès de sa réception que je peux mesurer non seulement par les ventes, par les 

nombreux articles auxquels il a donné lieu dans la presse, mais aussi par les 

sollicitations qu’il a suscitées depuis sa sortie et les retours des lecteur-rices, je ne 

peux que constater son utilité. De ce point de vue, il est un véritable outil de 

réflexion et d’action pour les organisations sportives qui souhaitent agir pour une 

meilleure égalité hommes-femmes dans le sport. 

 

2. Création et participation à des initiatives majeures : 

 

 Membre du conseil scientifique de l’observatoire de l’économie du sport présidé 

par Wladimir Andreff. 

 Participation à la création et à la rédaction d’un guide « Sport et entreprise : 

quelles réponses aux enjeux de RH ? Bonnes pratiques, témoignages et 

perspectives » de la commission RSE de Sporsora, 2016. 

 Coordination scientifique du numéro de Sociologies Pratiques (« Sport et 

entreprise, un mariage de raisons (s) ? », N°32, 2016. 

 Participation à de multiples colloques, séminaires, tables-rondes d’envergure 

nationale et locale sur le sport et les femmes (2 par mois en moyenne). 

 

3. Actions à mener afin d'améliorer la visibilité des recherches universitaires : 

 

- réaliser des événements mêlant davantage acteur-rices du sport, professionnels du 

sport et chercheur-es. 

- Création d’une revue (ou d’un site) à l’image de Sociologies pratiques ou 

L’Expansion Management Review  mêlant les recherches en Staps ET en SHS sur 

le sport au service des acteurs et actrices de la gouvernance et du management du 

sport. Il y a un vrai manque en la matière. Le pont entre les acteur-rices et le 

monde de la recherche est à faire.  

- Réalisation d’un annuaire des chercheurs en SHS selon leur domaine de 

spécialité(s) et le rendre accessible au monde sportif. A cette occasion, il pourrait 

être présenté lors d’un événement national organisé au CNOSF dans le cadre de la 

candidature Paris 2024 dont l’objectif serait de montrer l’usage que les acteurs et 
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les actrices du monde du sport pourraient en faire.  

- Réalisation de mini-vidéos ou de MOOC collectifs par thématiques (gouvernance, 

sexisme, violences, dopage, numérique, entreprise, RH, professionnalisation, 

évolution des métiers….). 
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Un Normalien au stade 

  

Paul Dietschy (ancien élève de l’École normale supérieure de Fontenay-Saint-Cloud, 

Professeur d’histoire contemporaine, Directeur du laboratoire Lucien Febvre, université 

de Franche-Comté) 

 

1. La singularité et l'apport de mes travaux 

 

Je crois avoir été parmi les premiers à entamer une thèse en histoire contemporaine 

sur le sport (après Marianne Amar) et le football (sans doute le premier) dès 1991. 

Dans cette optique, j’ai toujours été soucieux de produire une histoire du sport 

« historienne » qui choisirait l’objet sportif pour sa richesse heuristique procédant des 

approches multiples (culturelle, économique, politique et sociale) qu’il permet 

d’envisager. Pour cette raison, j’ai toujours pris soin de publier mes travaux dans des 

collections historiques (Perrin, Hachette) ou de grandes revues d’histoire Vingtième 

Siècle. Revue d’histoire, Revue d’histoire moderne et contemporaine, Journal of global 

history. Les dossiers que j’ai coordonnés peuvent en témoigner, notamment « Le foot, 

du local au mondial », Vingtième Siècle. Revue d’histoire, n°111, juillet septembre 

2011, p. 3-72 ou « Le sport et la Grande Guerre », Guerres mondiales et conflits 

contemporains, 2013/3, n°251. 

 

Ma thèse Football et société à Turin 1920-1960 a exploré notamment les 

contradictions de la politique sportive du régime fasciste en montrant comment, loin 

d’être le sport favori du régime, le calcio a été instrumentalisé par défaut et le lieu d’une 

autonomie toute relative. J’ai aussi fait l’histoire des premières formes de supportérisme et 

des violences des supporters en Italie. 

 J’ai ensuite poursuivi des recherches sur l’objet football dans une perspective 

d’histoire politique et culturelle du sport, autour de l’histoire politique des coupes du 

monde de football avec Yvan Gastaut et Stéphane Mourlane (2006), puis de l’histoire du 

football africain (2008), notamment sa politisation au travers des archives de la FIFA, ou 

encore du sport dans la Grande Guerre (HDR 2012). Sur ce sujet, je crois avoir adopté une 

perspective montrant tout d’abord l’importance du mouvement sportif et gymnique 

français en 1914, soulignant l’absence d’union sacrée dans le domaine du sport, la guerre 
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accusant les formes de concurrence opposant les différentes organisations sportives et que 

si la propagande sportive s’insère dans une forme de « culture de guerre ».  

 

Paul Dietschy, Yvan Gastaut et Stéphane Mourlane, Histoire politique des Coupes du 

monde de football, Paris, Vuibert, 2006. 

David-Claude Kémo-Keimbou, Le football et L’Afrique, Paris, EPA/FIFA, 2008. Version 

anglaise : Football and Africa, Paris, EPA/FIFA, 2008. Réédité en 2010 sous le titre 

L’Afrique et la planète football102. 

 

J’ai écrit une histoire du football, chez Perrin (2010 et 2014) dans la perspective d’une 

globalisation qui serait dominée par la dyarchie Europe-Amérique du Sud. Loin d’être une 

synthèse alimentée par une bibliographie française et en langue étrangère, cet ouvrage 

s’appuie sur vingt ans de recherche en archives et notamment dans celles de la FIFA. 

Histoire du football, Paris, Perrin, 2010. Nouvelle version revue et augmentée en poche: 

Tempus, 2014. Le livre a été traduit en bulgare (Riva 2014) et italien (Paginauno 2016). 

 

J’entame avec deux collègues Xavier Breuil et Catherine Vuillermot une recherche sur 

l’histoire économique du sport qui cherche à renouveler l’approche du rapport 

sport/entreprise en s’intéressant particulièrement aux entreprises du tertiaire, notamment 

de la banque, en développant les recherches sur le spectacle sportif proposé par les sports 

mécaniques et en explorant un domaine très peu étudié, celui de l’équipement sportif. 

 

2. La création d'initiatives majeures  

Avec Patrick Clastres, j’ai lancé en 2004 le séminaire « Sport, cultures et sociétés en 

Europe » que je co-anime toujours avec David Ranc depuis septembre 2015. Le séminaire 

a été accompagné de l’organisation de plus de six colloques et a vu l’intervention 

d’historiens, géographes, sociologues, anthropologues français et étrangers, grands 

                                                           
102

 : Grand Prix UCPF 2009 catégorie « Grand public ». 
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témoins et acteur du sport. Environ, 150 intervenants différents sont venus présenter leur 

recherche ou leur expérience dans le séminaire. 

 

Les colloques organisés dans le cadre du séminaire ont notamment visé à défricher ou 

explorer des domaines peu étudiés : les archives du sport, le tennis, le rugby, les politiques 

sportives des régimes autoritaires et totalitaires. Ils dont donné lieu aux publications 

suivantes :  

Françoise Bosman, Patrick Clastres, Paul Dietschy (dir.), Le sport de l’archive à 

l’histoire, Besançon, Presses universitaires de Franche-Comté, 2006. 

Patrick Clastres, Paul Dietschy (dir.), Paume et tennis en France (XVe-XXe siècles), Paris, 

nouveau monde, 2009. 

Patrick Clastres, Paul Dietschy (dir.), Le Rugby, une histoire entre village et monde, Paris, 

nouveau monde, 2011. 

Georges Bensoussan, Caroline François et Hubert Strouk (dir.), Sport, corps et sociétés de 

masse. Le projet d’un homme nouveau, Paris, Armand Colin, 2012. 

Patrick Clastres, j’ai aussi écrit un ouvrage de synthèse sur l’histoire du sport français. 

Paul Dietschy, Patrick Clastres, Sport, société et culture en France depuis le XIXe siècle, 

paru dans la collection Carré chez Hachette en 2006. 

 

3. Actions à mener afin d'améliorer la visibilité des recherches universitaires 

 

Il faudrait que le Musée National du Sport dispose de moyens supplémentaires pour avoir 

une vraie politique d’accompagnement de la recherche.  

Il serait bon aussi que les questions d’histoire contemporaine prennent en compte la 

dimension du sport dans les concours de recrutement. 

La création d’une revue d’histoire du sport (en préparation à Besançon) offrirait une 

visibilité nouvelle. 
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Diversité des sociétés savantes en STAPS 

Sylvain Ferez- Hélène Joncheray- Yannick Lémonie- Gildas Loirand et Bastien 
Soulé (Présidents des sociétés savantes en STAPS, sociologues)103   

 

La faible visibilité de la recherche en SHS sur le sport, que ce soit du côté des grands 

médias nationaux ou de celui des responsables politiques en charge des questions 

républicaines majeures, est loin de constituer un indicateur pertinent de la vitalité 

contemporaine qui la caractérise. Fortement concurrencés par les journalistes et autres 

commentateurs non scientifiques, les spécialistes des diverses disciplines constitutives des 

sciences sociales qui se sont donnés le sport pour objet n’accèdent en effet que rarement, 

en France, à une publicisation étendue des résultats de leurs travaux. Et, quand c’est le 

cas, à l’image de la question du dopage ou de la violence dans les stades, c’est le plus 

souvent à la condition que les questions scientifiques des chercheurs recoupent les 

préoccupations et les attentes immédiates de la société.  

Les principaux sites d’accès en ligne aux produits de la recherche en SHS témoignent 

pourtant très clairement d’un important volume de publications disponibles et aisément 

accessibles sur le thème du sport. En mars 2017, sur l’ensemble des 115 377 documents 

déposés sur le site d’archives ouvertes du CNRS (HAL-SHS), 2,5 % ont pour thème le 

sport ou l’affichent comme mot-clé, soit 2874 textes dont 1163 articles de revues, 516 

chapitres d’ouvrages et 78 ouvrages. Les travaux en sciences sociales sur le sport, 

accessibles à partir du site Persée sont pour leur part au nombre de 16 950. Leur 

ventilation par année de publication manifeste une intensification continue de la recherche 

sur le sport puisque parmi ceux-ci, 1004 textes ont paru entre 1931 et 1961 (33 par an en 

moyenne), 6611 entre 1961 et 1990 (220 par an) et 8821 entre 1991 et 2010 (294 par an). 

Le site Cairn, qui donne accès en ligne à de nombreuses revues de SHS, permet 

d’apprécier par spécialités disciplinaires la variété des recherches sur le sport qui s’associe 

à leur densité. Une fois écartées les références en double, sur un ensemble de 19 168 

articles de revues, chapitres d’ouvrages ou ouvrages ayant pour thème le sport, 4173 
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 : Sylvain Ferez : Maître de conférences, université de Montpellier ; Hélène Joncheray : Maître de 

conférences, université Paris Descartes ; Yannick Lémonie : Maître de conférences, Conservation national des 

arts et métiers ; Gildas Loirand : Maître de conférences, université de Nantes et Bastien Soulé : Professeur des 

universités, université Claude Bernard Lyon 1. 
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relèvent de la sociologie, 3607 des sciences politiques, 2377 de l’économie-gestion, 2118 

de l’histoire, 1662 de la philosophie, 1643 de la géographie, 1394 des sciences de 

l’éducation et 978 du droit et des sciences juridiques. Une catégorie « sport et société » 

ajoutée aux classiques entrées disciplinaires accueille pour sa part un total de 1520 textes 

divers. Il est à remarquer que les nouvelles formes d’évaluation qui se sont imposées aux 

chercheurs et enseignants-chercheurs depuis une quinzaine d’années ont contribué à 

affaiblir la part relative des livres dans l’ensemble des publications de recherche en SHS 

sur le sport. Au regard des comptages effectués à partir du site Cairn, la part des articles 

de revues sur l’ensemble des productions référencées est en effet passée de 55,6 % pour la 

période de 1987 à 1996 à 81,4 % pour l’intervalle 2007-2016. 

Le retentissement et la visibilité de travaux ou manifestations scientifiques bénéficiant du 

sceau d’institutions prestigieuses, telles Science-Po et l’EHESS, ne rendent pas 

nécessairement justice aux initiatives majeures qui, pionnières en la matière, ont permis 

depuis plus de vingt ans de lancer puis d’accompagner la multiplication des recherches en 

sciences sociales sur le sport. Car l’univers des spécialistes du phénomène sportif – 

entendu au sens large – se caractérise par l’existence d’un réseau de sociétés savantes fort 

actives dont les membres sont très largement des enseignants-chercheurs qui exercent 

dans l’une des 43 UFR ou départements Sciences et techniques des activités physiques et 

sportives (STAPS) que compte la France. À la différence du monde sportif spontanément 

peu consommateur des résultats de la recherche en SHS, ces institutions d’enseignement 

supérieur peuvent d’ailleurs être vues comme les principaux instruments de la diffusion 

des connaissances scientifiques produites sur le sport par la recherche publique. C’est en 

effet par le biais de leurs étudiants que les savoirs savants se diffusent insensiblement dans 

la société à partir des lieux où ils s’insèrent professionnellement, générations après 

générations, une fois leurs études achevées. Qu’ils deviennent professeurs d’éducation 

physique, spécialistes des activités sportives adaptées, conseillers territoriaux des activités 

physiques et sportives, cadres ou éducateurs du mouvement sportif associatif, ou encore 

cadres du secteur privé marchand, tous auront suivi des enseignements propres à une ou 

plusieurs spécialités constitutives des sciences sociales ; que celles-ci soient orientées vers 

l’intervention en entraînement ou en pédagogie, la connaissance des publics cibles, la 

gestion des organisations sportives ou qu’elles présentent des orientations scientifiques 

plus fondamentales. 
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Aussi, prendre en compte les sociétés savantes et leurs activités permet d’identifier non 

seulement quels sont les apports des travaux de leurs membres enseignants-chercheurs, 

chercheurs ou doctorants, mais aussi quelles sont les connaissances qui irriguent le monde 

social par l’entremise des étudiants qu’ils contribuent à former. Ces sociétés sont au 

nombre de cinq : l’Association française de recherche en activités physiques et sportives 

(AFRAPS), l’Association pour la recherche sur l’intervention en sport (ARIS), la Société 

de sociologie du sport de langue française (SSSLF), la Société française d’histoire du 

sport (SFHS104) et la Société francophone de philosophie du sport (SFPS105). 

L’AFRAPS106, Association Francophone de Recherche sur les Activités Physiques et 

Sportive, a été créée en 1980 par la Conférence des Directeurs d’UFR STAPS. Son 

objectif premier était de contribuer à l’universitarisation des STAPS. Sa mission 

principale était de mettre en relation recherche et formation, afin que les enseignements en 

STAPS puissent s’appuyer sur un corpus de connaissances scientifiques spécifiques tout 

en s’autonomisant des disciplines classiques qui les constituaient de façon juxtaposée 

(anatomie, physiologie, psychologie, etc.). Si aujourd’hui elle ne compte en ses rangs plus 

que des universitaires, l’AFRAPS a eu dans les années 90 plus de 1200 adhérents, 

notamment parmi les enseignants et étudiants en Éducation physique et sportive. C’est 

pourquoi son organe, la Revue STAPS, a résolument opté dès 1980 pour la 

pluridisciplinarité. La revue STAPS s’est peu à peu transformée pour répondre aux canons 

des publications scientifiques internationales, et pour faire face à la concurrence des 

sciences dures, elle a dû se spécialiser en SHS. Elle vient de livrer, sans interruption 

depuis 1980, son 114ème numéro. Aujourd’hui éditée par CAIRN International, la Revue 

STAPS vient d’opter pour une publication bilingue, en français et anglais. Pour satisfaire à 

la demande de formation, l’AFRAPS édite des ouvrages à destination des étudiants et 

intervenants dans toutes les filières (Enseignement, Activités physiques Adaptées, 

Management, Entraînement). Ses ouvrages les plus demandés sont ceux de préparation 

aux concours de recrutement, CAPEPS et Agrégation d’EPS, qui mettent en perspective 

connaissances scientifiques et pratiques professionnelles. De 1989 à 2011, l’AFRAPS a 

animé le Prix Jean-Claude Lyleire du meilleur DEA STAPS, puis du meilleur Master 2 ; 
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 : http://www.sfhs.fr/ 
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 : http://www.sofeth.com/article-societe-francophone-de-philosophie-du-sport-sfps-115078169.html 
106

 : http://afraps.org/ 

http://www.sfhs.fr/
http://www.sofeth.com/article-societe-francophone-de-philosophie-du-sport-sfps-115078169.html
http://afraps.org/
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elle a également financé des recherches originales. Après avoir organisé de nombreux 

colloques internationaux, l’AFRAPS a adopté le rythme de Biennales. En novembre 2016, 

la 7ème Biennale de l’AFRAPS était organisée à Bordeaux sur le thème « Pratiques 

sportives, éducation physique et société numérique » ; elle a regroupé plus de 150 

participants. Toutes les vidéos des interventions sont en ligne, comme tous les ouvrages 

épuisés et tous les numéros de la revue STAPS. Le site Internet, dédié à l’AFRAPS, 

permet d’avoir une vue générale sur l’AFRAPS et son rayonnement. 

Créée en 1998, l’Association pour la Recherche sur l’Intervention en Sport (ARIS)107 est 

une société savante francophone internationale qui regroupe environ 170 membres, 

enseignants-chercheurs, doctorants, mais également praticiens dans le domaine de 

l’éducation physique et du sport. L’ARIS assure la promotion de travaux de recherches 

visant à produire des connaissances, mais également à transformer les pratiques 

d’intervention dans les multiples secteurs d’intervention en sport : enseignement de 

l’éducation physique, entraînement sportif, activités physiques adaptées, animation, etc. 

Les travaux qu’elle regroupe mobilisent des cadres disciplinaires, théoriques et 

paradigmatiques diversifiés : didactique des disciplines, ergonomie de l’activité, 

anthropologie cognitive, technologie des activités physiques et sportives, clinique de 

l’activité, etc. La diversité des orientations de chercheurs se reflète dans la pluralité du 

rattachement universitaire des laboratoires d’appartenance : STAPS, mais également 

sciences de l’éducation, psychologie et ergonomie. Ses membres représentent 3 UMR, 15 

EA et 11 laboratoires étrangers (Tunisie, Algérie, Maroc, Sénégal, Suisse, Belgique, 

Canada, Roumanie, Portugal). Les objets et thématiques des travaux conduits par les 

chercheurs de l’ARIS reflètent la diversité des travaux susceptibles d’enrichir les 

problématiques professionnelles liées à l’intervention en sport : genre et éducation, 

conception et usages des artefacts et des outils numériques dans/pour l’intervention en 

sport, interactions humaines et apprentissages, formation professionnelle et analyse du 

travail des intervenants en sport, modélisation de l’activité des intervenants et des 

pratiquants, coaching, etc. L’ARIS contribue à la diffusion des travaux des chercheurs sur 

l’intervention en sport à travers sa biennale, des évènements associés, mais également à 

travers une revue scientifique éditée en accès libre, reconnue par la 70e section du CNU et 
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dans la base de données JournalBase du CNRS : eJRIEPS. Elle entretient par ailleurs des 

liens étroits avec les associations professionnelles, syndicats et fédérations du champ de 

l’éducation physique et du sport. 

Créée en 2001, la SSSLF108 rassemble et concentre une centaine d’enseignants-chercheurs 

et doctorants. Leurs ancrages institutionnels permettent de souligner la distribution 

géographique en tous points du territoire national des laboratoires de recherche de 

sociologie ou de STAPS attachés pour tout ou partie au traitement scientifique de l’objet 

sport. Ainsi les sociologues et spécialistes de disciplines connexes membres de la SSSLF 

représentent 24 Équipes d’accueil (EA) d’universités, 11 Unités mixtes de recherche 

(UMR) du CNRS et 7 universités ou laboratoires étrangers. Les sociologues de la 3SLF 

s’attachent à des objets sportifs très divers et à la résolution de questions et de problèmes 

tout aussi divers tels les rapports entre sport et politique, les inégalités sexuées, 

l’intégration sociale par le sport, l’innovation technique et technologique, les conditions 

de travail au sein des organisations et institutions sportives, les risques et leur prévention, 

la santé par le sport et celle des sportifs, le handicap, les carrières d’accès au sport de 

haut-niveau, le vieillissement biologique et social, etc. – sans exclure des thèmes 

socialement plus visibles comme le dopage ou le supportérisme. Profondément enracinée 

dans l’univers des sciences sociales qui la contient, la SSSLF poursuit essentiellement des 

ambitions de sociologie généraliste en cherchant à alimenter des questions et des 

problématiques contemporaines de sociologie par des travaux empiriques circonscrits au 

fait sportif traité comme fait social singulier. Outre qu’elle organise tous les deux ans un 

congrès international francophone accueillant en moyenne une centaine de conférences et 

communications, la SSSLF est à l’origine de la création, en association avec la SFHS, de 

la revue Sciences sociales et sport. Avec un premier numéro paru en 2008, seule revue 

française de sociologie et d’histoire spécifiquement consacrée au sport, Sciences sociales 

et sport a été initiée pour offrir dans l’aire culturelle francophone une revue thématisée 

scientifiquement exigeante du même type que celles qui existaient déjà de longue date en 

langue anglaise. Sciences sociales et sport fera paraitre en juin 2017 son 10e numéro. La 

revue est référencée dans la base de données JournalBase du CNRS. En outre, la SSSLF 

tient à jour un annuaire de ses membres répertoriant leurs objets de recherche aux fins de 
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faciliter la disponibilité des connaissances qu’ils produisent devant un public élargi et 

non-sociologue. 

Si ce panorama des sociétés savantes dans le champ des STAPS donne un aperçu tant 

quantitatif que thématique des travaux en SHS qui y sont conduits, il n’épuise cependant, 

ni les thématiques, ni les champs disciplinaires qui participent à son développement et à sa 

vitalité. Citons à titre d’illustration des travaux émergents en philosophie du sport, en 

épistémologie des sciences, voire des travaux qui, à l’intersection des sciences humaines 

et des sciences sociales, développent une anthropologie cognitive située. Il est par ailleurs 

fréquent que des chercheurs appartiennent à plusieurs sociétés savantes, permettant ainsi, 

non pas le développement de champs disciplinaires cloisonnés, mais la mise en œuvre 

d’orientations de recherche susceptibles de nourrir la mise en œuvre d’une véritable 

interdisciplinarité sur le fait sportif. 

Pour améliorer la visibilité des recherches en SHS sur le sport, il semble nécessaire 

de créer des dispositifs pour réunir et organiser un grand nombre de données jusqu’à 

présent dispersées. Les diverses sociétés savantes précédemment recensées (AFRAPS, 

ARIS, SSSLF, SFHS, SFPS) ont, chacune de leur côté, commencé à réaliser ce travail. 

Elles peuvent jouer un rôle central dans la mutualisation des informations et la 

construction d’outils de diffusion des connaissances. Elles pourraient par exemple 

alimenter un « Pôle ressources national » voué à assurer une veille sur les travaux de 

recherche en sciences sociales sur le sport. Celui-ci recevrait alors pour mission de 

recenser les chercheurs, les unités de recherche (ou axes d’unités de recherche), les thèses 

soutenues, les congrès organisés et les publications (en les distinguant selon les thèmes, 

les sous-disciplines et les supports). Ce Pôle ressources national permettrait non seulement 

aux acteurs sportifs, aux décideurs et aux médias d’avoir facilement accès à l’existant, 

mais offrirait aussi à la Direction générale de la recherche et de l’innovation (DGRI) du 

MENESR une bonne vision des évolutions au sein du champ de recherche considéré. 

Parallèlement, concernant l’identification des revues qui publient des travaux en sciences 

sociales sur le sport, il serait bienvenu de transformer les nomenclatures de certaines bases 
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de données en SHS afin de pouvoir aisément identifier les revues scientifiques qui font 

paraître des textes sur le sport109. 

Par-delà la meilleure connaissance des structures de recherche, des chercheurs, des 

savoirs qu’ils produisent et des supports de publication utilisés, des actions pourraient 

également être engagées pour favoriser les partenariats entre le monde universitaire, les 

acteurs du monde sportif et d’autres acteurs sociaux. Des initiatives régionales existent 

déjà en la matière110. L’organisation d’un « événement » régulier pourrait contribuer aux 

échanges et aux transferts de connaissances en éclairant les débats citoyens sur le sport à 

partir du regard spécifique des sciences sociales et des données qu’elles produisent. Mais 

il conviendrait aussi, par ailleurs, de créer des espaces de rencontre entre acteurs, 

décideurs, financeurs de la recherche (publics ou privés) et chercheurs en SHS sur le sport 

pour construire des appels à projets ciblés (afin de financer des Doctorats, des Post-

doctorats ou des travaux d’équipes).  

Il semble enfin essentiel que les instances d’évaluation des unités de recherche (Haut 

conseil de l’évaluation de la recherche et de l’enseignement supérieur) et d’encadrement 

des carrières des enseignants-chercheurs (Conseil National des Universités) prennent 

davantage en considération, outre les « produits de la recherche » des SHS sur le sport, les 

formes et types d’impact spécifiques que cette recherche induit (en matière de 

professionnalisation et d’emploi, de lien social, de bien-être, de santé, de sécurité, etc.). 

L’effort de valorisation des recherches en SHS sur le sport semble d’autant plus 

nécessaire que, dans le domaine universitaire des STAPS – ou, à l’échelle internationale, 

celui des Sport sciences ou des Sciences du mouvement humain –, les travaux s’appuyant 

sur les sciences du vivant et sur les sciences de l’ingénieur produisent des effets mieux 

repérés et mieux considérés par ces instances. Parallèlement, les applications pratiques 
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 : On pense notamment ici à JournalBase (https://journalbase.cnrs.fr/), une plateforme bilingue 

d’identification des revues en sciences humaines et sociales et de comparaison de leur référencement (WOS, 

Scopus, ERIH Plus, listes HCERES) qui recense 27 catégories disciplinaires. Sur cette plateforme, les revues 

relevant par ailleurs de l’étiquette « STAPS » ou « Sport sciences » ont été indexées dans la catégorie 

« Pédagogie et Sciences de l’Éducation ». Le mode de classement des revues recensées est ici essentiellement 

« disciplinaire » (anthropologie, géographie, histoire, science politique, sociologie, etc.), excepté pour quelques 

rares grands thèmes de recherche comme le « genre » et « les femmes ». Un double système d’entrée par 

discipline et par objet pourrait contribuer à conférer une visibilité accrue aux revues de sciences sociales 

indexées publiant des travaux sur le sport. 
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 : Voir : http://www.rspdl.com/web/index.php 
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escomptées et les attentes du monde sportif en matière d’optimisation de la performance 

contribuent également à une plus grande visibilité des travaux relevant de ces domaines 

scientifiques, leur conférant en apparence seulement un « impact » social plus fort que 

celui dont peuvent se prévaloir les sciences humaines et sociales. 
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Le souci de la vulgarisation 
  
Ludovic Lestrelin (Maître de conférences en sociologie, université de Caen Normandie) 

 

Le propos s’organise en trois temps. Mes principaux travaux sont d’abord présentés. 

Certaines initiatives sont ensuite évoquées. Enfin, trois pistes de réflexion sont avancées.  

Le football comme toile de fond. Entrer par la voie sportive pour interroger nos 

sociétés 

 

Le questionnement général qui traverse mon travail est de comprendre les ressorts de la 

popularité du football dans nos sociétés contemporaines et de son importance dans 

l’espace public, de rendre compte, in fine, ce qui se joue dans, autour et à travers ce sport. 

Quatre principes sous-tendent ma démarche.  

Le premier est de chercher à innover sans pour autant tomber dans la distinction à tout 

prix vis-à-vis des écrits antérieurs, réflexe trop fréquent qui empêche toute progression 

dans le savoir.  

Le deuxième est de ne pas prendre le terrain pour l’objet, c’est-à-dire que le football est 

toujours envisagé comme une toile de fond, un prétexte pour ouvrir à des perspectives de 

problématisation générale.  

Le troisième est de mener des enquêtes empiriques poussées.  

Le dernier principe est de faire un double pas de côté : d’une part, nourrir la réflexion en 

puisant dans des travaux sociologiques très éloignés a priori du sport (sur le militantisme, 

les classes populaires, les médias, les sociabilités, etc.) ; d’autre part, mobiliser la pluralité 

des sciences sociales (histoire, géographie, anthropologie). 

C’est ainsi que j’envisage mes recherches. Alors que les travaux de sciences sociales 

faisaient du sentiment d’appartenance à un territoire, local ou national, l’une des clefs de 

compréhension fondamentale de l’engouement pour le football, j’ai décentré le regard et 

pris une option inédite, celle d’envisager la popularité de ce sport via les individus qui 
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soutiennent un club auquel rien au départ ne les relie, ni leur lieu d’habitation, ni leurs 

origines géographiques et familiales. Dans le cas d’études retenues initialement, il 

s’agissait des très nombreux passionnés de l’Olympique de Marseille disséminés un peu 

partout en France et à l’étranger. J’ai d’abord cherché à décrire ce phénomène en le 

qualifiant de « supportérisme à distance » puis à en expliquer les ressorts généraux. J’ai 

montré qu’il était la manifestation de transformations profondes du football professionnel 

allant dans le sens d’une territorialisation relative, d’un désencastrement tendanciel des 

clubs vis-à-vis de leur ancrage local qui a largement modifié les façons de suivre ce 

spectacle et de s’attacher aux équipes. 

Je me suis ensuite intéressé aux « supporters à distance » eux-mêmes, à leurs pratiques et 

au sens que prend pour eux le suivi d’un club localisé loin de chez eux. L’investigation 

sociologique s’est portée sur des collectifs de supporters qui alternent les retransmissions 

des matchs à la télévision avec l’organisation de voyages afin de se rendre dans les stades. 

L’hypothèse générale a été de considérer que le soutien en faveur d’un club qui n’est pas 

« le sien » dit quelque chose d’une reconfiguration plus profonde des modes de vie 

collective des classes populaires. Révélateur d’une montée en puissance des 

appartenances électives, ce mode singulier de supportérisme apparaît comme la 

traduction, dans la sphère du loisir, de transformations qui s’opèrent sur les scènes 

professionnelles, résidentielles et familiales. Pour certains hommes issus de milieux 

populaires, se passionner pour un club de football lointain « qui fait rêver » plutôt que 

pour un club proche, traduit une forme d’extraversion et d’échappée par rapport à leur 

environnement de vie, dans un contexte d’affaiblissement de l’autochtonie et de 

l’appartenance locale. Viennent par ailleurs se loger dans le supportérisme des aspirations 

d’autant plus essentielles pour les individus qu’ils ont plus de mal à les réaliser dans le 

monde du travail ou dans leur quotidien : se rendre visible, affirmer sa virilité, éprouver 

des formes de sociabilité, appartenir à un collectif intégrateur et valorisant.  

Ainsi mes travaux amènent-ils à montrer que ce qui se joue dans les stades est loin de se 

réduire aux stéréotypes les plus admis autour du football : la violence ou le chauvinisme. 

Ils mettent en évidence également combien ce sport spectacularisé n’est pas qu’un simple 

divertissement devenu globalisé. Il s’y joue des choses plus fondamentales : consolidation 

voire invention d’appartenances, construction de collectifs, production d’imaginaires et de 



119 
 

manières de vivre-ensemble, expression d’opinions et de revendications, consécration et 

visibilité personnelle… Parce qu’il se pose comme une voie alternative de réalisation 

individuelle et collective, le football génère de forts investissements auprès d’une certaine 

jeunesse masculine européenne. C’est alors une autre façon d’envisager le supportérisme 

qui est proposée, comme forme originale d’action collective et d’engagement dans 

l’espace public qui, sans être formellement politique, concourt au politique.  

 

Faire sortir la recherche des cercles académiques, décloisonner les travaux sur le 

sport 

Ces travaux ont donné lieu à des productions scientifiques et initiatives variées, dans une 

double ambition : l’élargissement du lectorat au-delà des cercles académiques d’une part ; 

le décloisonnement des travaux sur le sport d’autre part, ceux-ci restant trop souvent 

confinés et quelque peu illégitimes dans le champ intellectuel.  

Cela s’est d’abord traduit par la volonté de voir aboutir le projet de publication de ma 

thèse. Sa transformation en ouvrage (effective en novembre 2010 aux éditions de 

l’EHESS) m’apparaissait comme un moyen de faire sortir le travail du strict cadre 

universitaire et d’assumer mon rôle démocratique de chercheur présent dans le débat 

public. Une telle entreprise exige de trouver un point d’équilibre entre le respect de la 

rigueur scientifique d’un côté et la clarté et l’accessibilité du propos de l’autre. C’est la 

recherche de ce compromis qui a aussi présidé à d’autres initiatives de vulgarisation. 

J’ai ainsi fondé et animé un blog intitulé Invitation à la sociologie (du sport). Si l’idée de 

départ était de parler de mes travaux, sa philosophie a très rapidement évolué pour essayer 

de créer un espace de valorisation des analyses de sciences sociales produites sur le sport. 

Entre janvier 2007, date de son ouverture, et aujourd’hui, il a attiré un peu plus de 100.000 

visiteurs, dont de nombreux étudiants ou lycéens (me sollicitant directement pour des 

questions, des conseils, etc.). Faute de temps, j’ai décidé en mai 2015 de cesser 

l’alimentation du blog, mais j’ai créé par la suite une page Facebook qui a la même 

fonction. C’est pour des motivations identiques, la diffusion des travaux de sciences 

sociales vers le plus grand nombre, que j’ai rejoint le réseau social Twitter.  
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Travaillant sur un sujet « chaud », rythmant l’actualité, je suis régulièrement sollicité par 

les médias (presse écrite, radiophonique et audiovisuelle), pour des tables-rondes ou 

autres rencontres grand public. J’accepte de telles sollicitations quand j’estime que je 

n’aurai pas à sacrifier le fond sur l’autel de la simplification abusive et de la superficialité 

(avec des déconvenues parfois, malheureusement). Je pense aussi que la recherche peut 

alimenter l’art, et réciproquement, ce qui m’a conduit à collaborer avec deux compagnies 

de théâtre dans la création de pièces.  

Auprès des décideurs publics et sportifs, j’ai participé avec deux autres sociologues à la 

rédaction du Livre vert du supportérisme. Remis auprès du Secrétariat d’État aux sports en 

octobre 2010, le document avait pour ambition de rendre accessible le savoir produit sur 

les supporters de football et de formuler des propositions d’actions pour le développement 

du volet préventif d’une politique de gestion du supportérisme alors exclusivement pensée 

en termes sécuritaires. La loi du 10 mai 2016 dite Larrivé qui intègre des dispositions en 

ce sens peut être vue comme le fruit de ce processus de travail.  

Enfin, j’œuvre au sein de mon université à la création de ponts entre les chercheurs 

travaillant sur le sport et ceux explorant d’autres objets. Cela se concrétise par la 

participation depuis 2015 au comité d’organisation d’un séminaire pluridisciplinaire 

(géographie, histoire, sociologie) « Villes et sciences sociales » abrité par la Maison de la 

recherche en sciences humaines. J’anime en particulier une journée d’études annuelle 

consacrée aux terrains du sport, qui s’inscrit dans la thématique globale du séminaire 

(cette année, les enracinements et les mobilités, l’an passé la mondialisation).  

 

De quelques propositions : soutenir, valoriser, identifier 

Quoi que grandissant, l’éclairage du sport, de ses enjeux, problèmes et mutations par les 

recherches en sciences sociales demeure fragile et timide. C’est que le sport, univers du 

jeu et des émotions massivement investi par la population et le langage médiatique, se 

prête particulièrement bien aux explications spontanées. Il touche de plus au vivant et met 

en jeu le corps. De fait, le discours « naturalisant », biologique et médical y est très 

présent, ne serait-ce que pour expliquer les différences de performance physique entre 

athlètes, par exemple. Le sport est aussi extrêmement empreint d’une forte valorisation 
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des qualités individuelles (héros, champions, records, etc.). Faire entendre la voix des 

chercheurs en sciences sociales n’en est que plus difficile. Dans le même temps, le sport 

est un phénomène éminemment social et ses transformations sont bien souvent très 

rapides. Les grilles d’analyse et d’intelligibilité fournies par les sciences sociales sont 

d’autant plus utiles : le rôle du chercheur est de questionner et de faire voir autrement, de 

susciter la réflexion et le débat, préalables nécessaires à l’action.  

Dans cette perspective, trois voies de réflexion paraissent aller dans le sens d’un soutien et 

d’une visibilité renforcés des recherches universitaires sur le sport. Elles sont classées par 

ordre croissant, de la plus modeste à la plus ambitieuse, étant entendu qu’elles sont en 

réalité complémentaires et qu’elles peuvent donc être articulées : 

 

 Soutenir matériellement et symboliquement la recherche. Une première direction 

d’action consiste à aider financièrement des revues et des sociétés savantes déjà 

existantes qui peuvent rencontrer des difficultés pour développer leurs activités. Je 

pense à la revue Sciences sociales & sport, la seule spécifiquement positionnée sur 

l’objet sport dans le champ des études de sciences sociales. Je pense aussi à la 

Société de sociologie du sport de langue française (dont le prochain congrès en 

juin à Arras porte précisément sur les usages sociaux des savoirs sociologiques) et 

à la Société française d’histoire du sport. Une autre façon d’agir est de créer des 

bourses et des prix de thèse fléchés sur les questions sportives, d’aider à la 

publication et à la promotion d’ouvrages tirés de recherches universitaires. Le 

Ministère des sports a un rôle à jouer dans tous ces cas, mais tout un travail 

incitatif peut aussi être accompli en partenariat avec le CNOSF, les fédérations et 

ligues sportives.  

 

 Créer une plate-forme numérique de valorisation. Plusieurs initiatives de ce type 

ont vu le jour ces dernières années selon des formats variés : « web TV » de la Cité 

des sciences et du Palais de la découverte avec Universcience TV (le contenu vidéo 

est ici privilégié) ; Métropolitiques, revue en ligne dédiée à l’étude de la ville et de 

l’urbain ou La vie des idées ; Mondes sociaux, magazine électronique en ligne, etc. 

Cet outil de « centralisation » de la recherche en sciences sociales sur le sport 
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aurait plusieurs fonctions : cartographier et valoriser les lieux de recherche et les 

chercheurs (annuaire, notices biographiques, etc.) ; compiler et référencer les 

travaux (veille documentaire, bibliographies thématiques, etc.) ; diffuser la 

connaissance au public grâce à des contenus divers et interactifs (articles, vidéos, 

animations, etc.) et des supports de communication (plaquettes, etc.) ; faire 

l’interface entre les chercheurs et la société. Cette dernière stratégie me semble 

particulièrement importante partant du principe qu’il faut susciter la demande (de 

travaux de sciences sociales sur le sport) par le bas : si la demande est forte au sein 

d’un public élargi, alors les décideurs publics et sportifs seront amenés à se saisir 

des recherches. Créer une telle demande est un travail pédagogique au long cours 

et deux « cibles » devraient être prioritaires. Les enseignants du secondaire 

(professeurs d’EPS, mais aussi de sciences économiques et sociales, d’histoire-

géographie ou de philosophie) constituent la première. Ils sont des passeurs de 

savoir fondamentaux auprès des jeunes lycéens, ces derniers étant aussi des 

pratiquants assidus d’activités physiques et sportives. Les sportifs, leurs encadrants 

(entraîneurs, dirigeants, bénévoles) et les professionnels agissant dans des 

organisations sportives constituent la seconde. Ces passerelles ne peuvent être 

tissées que par des personnes à même de « traduire » la recherche dans une forme 

plus « pratique ».  

 

 Créer un Institut des hautes études en sciences sociales du sport, un peu sur le 

modèle de la Deutsche Sporthochschule, « l’Université du sport » de Cologne en 

Allemagne ou sur celui du Centre international d’étude du sport de Neuchâtel en 

Suisse. Les deux premières pistes de réflexion évoquées ci-dessus pourraient 

s’inscrire plus largement dans les missions de ce centre spécifiquement dédié à la 

recherche et à la formation en sciences sociales sur le sport. Une telle « école » 

devrait en outre être dotée d’un laboratoire de recherche et de chercheurs, d’un 

centre d’archives et d’une bibliothèque. Elle pourrait avoir une maison d’édition. 

Ses personnels devraient travailler en étroite collaboration avec ceux du Musée 

national du sport et d’autres musées nationaux afin de transférer les connaissances 

vers le grand public via des expositions. Il existe certes depuis de nombreuses 

années déjà un laboratoire abrité à l’INSEP qui mène des études sociologiques sur 
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le sport. Mais il n’y a plus actuellement qu’un seul chercheur spécialisé en sciences 

sociales. Par ailleurs, le laboratoire, de par son rattachement, est tourné vers 

l’analyse de la haute performance et l’expertise. Quid des thématiques essentielles 

du loisir, de la santé publique, de l’intégration sociale et de la lutte contre les 

discriminations, des problématiques contemporaines touchant au sport spectacle, 

etc. ? Il existe à Limoges un Centre de droit et d’économie du sport. Il reste à 

construire un pôle de référence dédié à la sociologie, l’histoire, l’anthropologie et 

la géographie.  
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Le débat vu d’outremer 

Harry P. Mephon (sociologue) 

 

Bien que les sportifs des outremers s’imposent dans le sport en France par une 

certaine visibilité, autrement dit une place importante dans les résultats majeurs de 

différents sports (titres olympiques, Coupe du monde, championnats du monde, 

championnats nationaux, place dans les équipes de France), la compréhension de ce 

phénomène reste un domaine peu présent dans les travaux de recherche des sciences 

humaines. Aucune école doctorale n’y fait référence de manière spécifique, la production 

d’articles et de thèses, est limitée. Les références scientifiques et les travaux majeurs sont 

rares et ont du mal à s’imposer. Tout semble dire qu’elles ne sont pas prises en compte 

dans la recherche en France.  

 

1. Les frémissements des années 1990, les premiers travaux 

 La fin des années 1990 initie les premières recherches : à l’exemple des travaux de 

Bernadette Deville-Danthu : Education physique, sport, colonisation et décolonisation 

dans les anciens territoires français d'Afrique occidentale : 1920-1965 (Thèse de doctorat 

en Lettres 1995), d’Evelyne Combeau Mari « Les politiques d’éducation physique et des 

sports à la Réunion de 1946 à la fin des années 60 : les effets d’une 

départementalisation » (Thèse Staps 1996) Jacques Dumont «  Sport et assimilation : les 

enjeux du corps performant à la Guadeloupe, de la colonie au Département (1914-

1965) » (Thèse de Psychologie 1999).  

 

2. Les régressions des années 2000 

Suite à cette frénésie, les années 2000 ont fortement limité la recherche. Les thématiques 

sportives des laboratoires des universités d’outremer ont négligé cet aspect du sport au 

détriment de la physiologie. Des travaux importants de sociologie d’Harry Mephon 

émergent : Corps et Société en Guadeloupe, sociologie des pratiques de compétition 

(2007), Anthologie du sport Guadeloupéen (2011), cependant, ils restent en marge sans 

trouver un intérêt de recherche universitaire. 
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L’analyse des intitulés des écoles doctorales et des travaux des universités d’outre-mer, 

celles des Antilles-Guyane, de la Réunion se détournent des sciences humaines, ils 

illustrent l’importance des axes de recherche.  

L’université des Antilles : dispose de deux laboratoires en référence au corps où les 

sciences sociales sont peu prises en compte : 

1- ACTES (STAPS) (Adaptations au Climat Tropical, Exercice et Santé) physiologie  

2- EA 929 AIHP GEODE (Archéologie Industrielle, Histoire, 

Patrimoine/Géographie- Développement Environnement de la Caraïbe), 

 

L’université de la Réunion dispose de deux laboratoires concernant le corps 

 1 (STAPS) : Interculturalité de la motricité et des techniques du corps. 

Motricité Variabilité environnementale et santé 

 2 Centre de Recherche sur les Sociétés de l’Océan Indien  (CRESOI-EA 12) 

Histoire 

 

3. Le sport des outremers : une recherche paradoxale, morcelée déconnectée des 

enjeux de société, sans réelle cohérence et moyen d’expression 

 

Sans minimiser les effets des hommes, les effets paradoxaux des structures 

universitaires de la recherche ne sont pas sans rapport avec le constat décrit auparavant. 

Les problématiques de la recherche dans les sports d’outremer manquent de cohérence ; 

elles ne sont pas reliées entre elles dans un espace de recherche précis et  aux recherches 

de l’hexagone où vivent de nombreux ultramarins, de plus elles ne sont pas reliées avec 

les travaux de recherche en sports de leurs zones géographiques respectives (Amériques, 

la Caraïbe, l’Océan Indien, l’Océan Pacifique). Ces zones à l’exemple de la Caraïbe où les 

sports sont en pleine mutation (Cuba, Jamaïque, Haïti, Trinidad et Tobago) formulent des 

demandes de coopération, recherches non prises en compte faute d’interlocuteurs. Des 

problématiques d’une grande pertinence sociologique touchent les sports ultramarins et ne 

sont pas mesurées : les migrations, le racisme, la violence, le multiculturalisme, les 

dynamiques sociales. 

 La situation de la recherche dans les sports d’outremer demande une réflexion majeure 

pour qu’elle sorte d’un certain exotisme pour sa réelle considération et sa pertinence 
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scientifique. Des structures et des recrutements spécifiques s’imposent pour dynamiser ce 

secteur. Cette idée n’est pas neuve, mais bien présente si on se réfère au rapport 2009 de 

l’agence d’évaluation de la recherche de l’enseignement supérieur (AERES)  de l’Unité de 

recherche  AIHP – GEODE – (EA 929) de l’université Antilles-Guyane 2009)  où  sont 

intégrées les recherches en sciences sociales dans le sport : « Il faudra veiller aux 

recrutements importants qui s’annoncent et rester cohérent avec les divers axes du projet 

élaboré ». 

 

4. Singularité et apports de mes travaux  

   

Corps et Société en Guadeloupe. Sociologie des pratiques de compétitions111 se situent 

dans les réflexions générales sur les effets des rapports au corps contenus dans la culture 

non plus d’individus isolés, mais d’une société tout entière.  

Il s’agit d’interpréter la transformation qu’a connue la Guadeloupe, terre de domestication 

extrême des corps sous le régime de l’esclavage (XVIIe – XIXe siècles) devenue une 

pépinière de champions de haut niveau au XXe siècle. Cette analyse repose sur le sens 

donné à cette histoire d’une lente conquête d’une autonomie des corps. L’interrogation sur 

le corps, historiquement, instrument de la pire domination, devient une entrée pour penser 

l’histoire au cours de laquelle s’est édifiée une société. Les danses des esclaves peuvent se 

dispenser de discours, les jeux du corps expriment la résistance au quotidien, le refus de 

soumission, les signes de rébellion et le défi. La transformation des duels en escrime (la 

Guadeloupe a « produit » plusieurs championnes du monde et olympiques) atteste de 

quelle manières  des dispositions sociales profondément incorporées sont réactivées par 

les initiatives des individus et les valeurs des groupes mobilisés.  

Le premier acquis de ces travaux est de préciser la posture sociologique avec 

laquelle il convient d’appréhender cette histoire de la société guadeloupéenne. Il s’agit de 

comprendre comment on parvient à l’excellence corporelle et sportive dans une société 

dont le passé esclavagiste puis colonial a fortement marqué l’inconscient collectif et s’est 

inscrit aussi bien dans les infrastructures défaillantes de la société guadeloupéenne que 

dans les corps et les esprits.  

                                                           
111

 : Harry P. MEPHON, Corps et Société en Guadeloupe. Sociologie des pratiques de compétition, Presses 

Universitaires de Rennes, Rennes, 2007. Harry P. MEPHON (dir), Anthologie du sport Guadeloupéen, Paris, 

2001, Editions Hervé Chopin. 
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Il s’agit de montrer les obstacles spécifiques que les jeunes Guadeloupéens désireux de se 

vouer à la compétition sportive de haut niveau doivent franchir pour réaliser leur idéal, 

mais également les appuis que ceux-ci trouvent localement dans un mouvement sportif 

porté par des groupements et des personnalités fortement engagées dans la reconnaissance 

et le développement de leur île. La singularité des athlètes guadeloupéens se place dans 

les particularités de leur carrière sportive et non pas dans une quelconque nature, comme 

l’idéologie coloniale aime à penser.  

Le grand intérêt de Corps et Société en Guadeloupe est de décrire avec précision la 

genèse et la structure de l’espace des sports de ce département (depuis 1946). Le sport 

guadeloupéen a son histoire propre précoce pour le cyclisme dès le XIXe siècle, plus 

tardive pour le football dont la diffusion attend les années 1930, mais plus que dans 

l’hexagone une place à part doit être faite à l’éducation physique dans une double 

perspective de mise en forme physique de la jeunesse et de préparation militaire. Entrée 

tardivement à l’Ecole (1910) par rapport à l’hexagone, l’éducation physique est 

développée par des associations promues par des individualités aux sensibilités différentes 

(hygiénistes, catholique et militaire, assimilatrice). 

Les infléchissements de la politique sportive de la France des décennies 1950 

menées par Maurice Herzog maintiennent les sports en Guadeloupe dans un cadre néo 

colonial à travers de grandes manifestations coloniales (Jeux de l’Union Française à 

Tananarive, les Jeux d’Abidjan). L’espace des sports présente une autre face où sont 

visibles les marques de multiples résistances opposées à l’encadrement colonial par 

l’éducation physique et le sport. L’illustration de cette tendance est la pénétration dans 

l’espace des sports d’un « esprit antillais » fait de valeurs culturelles et identitaires et 

reposant sur un rapport au corps spécifique, esprit que l’on doit à une succession de 

responsables et d’entraineurs locaux soucieux de faire valoir l’excellence locale.  

Les résultats locaux rejaillissent sur l’hexagone où s’impose l’idée d’un « sport 

antillais » idée en relation avec les migrations massives qui ont eu pour conséquences une 

forte présence antillaise dans les équipes nationales et en retour un investissement de 

l’Etat français aux Antilles. Les rapports de domination s’exerçant au sein de l’espace de 

l’élite sportive française ont été renforcés du fait de l’éloignement géographique. Au cours 

du temps, trois registres d’action ont relayé efficacement les inégalités sociales entre 

sportifs antillais et hexagonaux. A partir des années 1930, la croyance relayée par les 
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administrateurs coloniaux pour rendre rédhibitoire la formation de vocations de sportifs 

antillais voulant que sans la formation reçue en métropole, aucun exploit n’est possible ; 

conviction qui perdure jusqu’aux années 1960, bien que fortement remise en cause à cette 

époque. 

Le second point concerne les freins de la carrière des sportifs antillais qui sont 

encore plus visibles à leur arrivée en France, dans la mesure où ils se heurtent aux 

comportements de rejets racistes et des conditions de vie particulièrement difficiles. 

Enfin le troisième point est le registre d’inégalités, la reconnaissance d’un capital 

sportif est subordonnée à une soumission à un ordre fédéral national prompt à s’approprier 

la renommée sportive des athlètes antillais au prix d’un renoncement à leur identité 

régionale. 

 

5. La création d’initiatives majeures  

A/ La réalisation d’une exposition itinérante La Guadeloupe Olympique les sportifs 

guadeloupéens dans l’aventure olympique. Exposition Conseil Régional (2008) avec 

plaquette de présentation. Exposition itinérante dans les établissements scolaires, 

présentées lors des grands évènementiels de la Guadeloupe (Route du Rhum, salon du 

sport, Conférences internationales) et en France : Cité Universitaire (Paris 2009) salon des 

Foulées littéraires (Lormont 2011), université Antilles-Guyane (2013), CREPS Antilles-

Guyane (2015), Les Trophées des Managers du Sport (Boulogne Billancourt, 2016). 

B/ Rédaction d’un ouvrage collectif : l’Anthologie du sport guadeloupéen,112 359 p. 

(novembre 2011) HC éditions, Conseil Régional de la Guadeloupe.  

C/ contributions à des rédactions d’articles, de conférences internationales, groupes 

d’experts, séminaires, d’ouvrage collectif dont le dernier, Le Sport en France à l’épreuve 

du racisme113,  

 

 

 

 

                                                           
112

 Anthologie du sport guadeloupéen, Paris (novembre 2011) HC éditions, Conseil Régional de la Guadeloupe 

359 p 
113

 : Claude Boli, Patrick Clastres, Marianne Lassus (dir.) : « Les outremer et le sport Français » in Le Sport en 

France à l’épreuve du racisme, Paris, Nouveau monde éditions, 2015. 
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6. Les recommandations  

La visibilité des travaux de recherche passe par une volonté politique ambitieuse qui vise :  

- Par la facilitation de rejoindre des équipes de recherche, recrutements aux 

postes universitaires qui reste bloqués voire impossible. Certaines 

thématiques sont de ce fait confidentielles, en marge de toutes études 

universitaires, donc invisibles. 

- Par le regroupement des thématiques dans des projets d’envergure 

(programme d’histoire, concours) et la création de nouveaux laboratoires 

dans des structures de recherches.  
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L’intérêt corse 

 

Didier REY (Professeur des universités en histoire contemporaine, université de Corse, 

UMR CNRS 6240) 

 

L’essentiel de mes travaux concerne l’histoire des sports – avant tout le football – 

en Méditerranée occidentale, plus exactement sur les territoires de la Corse et de l’Algérie 

coloniale et, pour cette dernière, plus spécifiquement de l’Oranie. Au-delà des aspects 

évènementiels, mes recherches s’attachent principalement aux représentations construites 

par les protagonistes pour un usage interne propre à leur communauté d’appartenance 

imaginée, mais également à celles qu’ils voulurent –  et veulent dans le cas insulaire –, 

donner d’eux-mêmes à l’extérieur des limites communautaires ; ces dernières se révélant 

variables et ambigües selon les cas. J’ai été secondé dans certains aspects de mes travaux 

par les mémoires de master de mes étudiants ; malheureusement, compte tenu des réalités 

notamment économiques, aucune thèse n’a jamais été soutenue sur ces questions.  

 

Sous l’angle d’approche précédemment défini, mes travaux comportent une 

incontestable part de singularité.  

Dans le cas de la Corse, et pour s’en tenir au football, les apports de mes 

recherches sont d’une double nature. La première concerne le rapport du football au 

nationalisme. J’ai démontré comment le ballon rond fut, et demeure, un révélateur des 

relations ambigües entre la Corse et la France, surtout depuis la participation des équipes 

insulaires aux différents championnats nationaux (1959). Contrairement à une vision 

communément acceptée, le football corse n’a pas été le lieu d’expression d’un sentiment 

identitaire très fort, véritable creuset du nationalisme insulaire. En réalité, son histoire sur 

la longue durée fait ressortir une toute autre perspective. Le football est, au moment de 

l’intégration des clubs locaux aux compétitions nationales, l’outil et le symbole du 

parachèvement de la francité, profondément désirée par les Corses. Or, à la place de 

l’égalité tant désirée, les insulaires se voient renvoyer l’image de l’altérité 

incompréhensible pour eux. Il s’ensuit une profonde crise identitaire où ressortent les 

contradictions de la construction de l’identité française de la Corse. Ce n’est que bien plus 

tard, au tournant des années 1990 que la perspective s’inverse et que le nationalisme 

corse, non sans ambigüité, investit malaisément le football insulaire. La mise sous 



131 
 

influence – directe ou indirecte – des trois principaux clubs par les indépendantistes, entre 

1991 et 1995, n’est qu’un intermède sans suite ; sauf dans les tribunes des stades. La 

situation est donc très différente de ce que l’on rencontre à Barcelone et à Bilbao par 

exemple.  

Le second, complémentaire du premier, concerne la genèse de la construction des 

identités nationales qui doit être remise en perspective permanente, y compris dans 

certaines contradictions trop souvent négligées. Ainsi, dans le cas insulaire, un profond 

nationalisme français cohabite avec une non moins profonde conscience ethnique, 

l’affirmation d’un lignage inscrit dans le « droit du sang », au point d’évoquer 

couramment les valeurs de « la race corse», cette dernière distincte de la « race française», 

mais non antagoniste. C’est cette « fusion identitaire », mêlant droit du sol, droit du sang 

et impôt du sang, qui se désintègre progressivement lors de la mise en confrontation avec 

l’Autre à partir de 1959. La construction de l’identité française de la Corse révèle donc 

que, au-delà des discours, les notions de citoyenneté et de nationalité sont loin d’être aussi 

univoques qu’il y parait ; sans oublier que l’impact profond de « l’aventure coloniale » 

dans la construction identitaire peut s’avérer un élément capital trop souvent négligé.  

 Ces ambigüités et ces confusions dans les constructions identitaires m’ont 

progressivement amené à m’intéresser aux discours et pratiques sur la rive sud de la 

Méditerranée à l’époque coloniale, et tout particulièrement en Oranie au caractère si 

particulier dans l’Algérie des Français. En effet, avant 1940, les discours à caractère 

«légitimiste » tenus par des présidents de clubs musulmans, et de manière quelque peu 

différente, européens, avaient un étrange air de ressemblance avec ceux élaborés par les 

dirigeants de clubs corses de la même période et plus encore de la décennie suivante. On 

retrouvait, chez ces derniers, tout ou partie des argumentaires construits, sur l’autre rive, 

tant par les colonisés que par les colonisateurs, même si la ressemblance s’avérait plus 

forte avec la structure discursive de ces derniers. Ce n’est que l’un des points qui me porta 

à rédiger une habilitation à diriger des recherches autour du thème « Football et société en 

Oranie coloniale 1897-1962 ». Cette dernière présente un aspect véritablement novateur à 

certains points de vue. Elle s’insère dans la perspective plus large de l’histoire du football 

en Méditerranée, occidentale en l’occurrence, et plus particulièrement  en Algérie. 

L’apport et l’éclairage nouveau que constituent ces recherches vis-à-vis de l’histoire 

même du football algérien dans le domaine, par exemple, des modalités de la propagation 
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du ballon rond avant la Grande Guerre, de la place réelle qu’occupèrent les colonisés et du 

sens qu’ils donnèrent au jeu, de l’organisation des compétitions ou encore de la genèse de 

l’investissement nationaliste, ou proto-nationaliste, des Jeunes Algériens à l’équipe du 

FLN ne nous semble pas quantité négligeable. Cette meilleure connaissance de la nature 

particulière de ce football « d’en bas », de sa réalité, du vécu de la pratique et des rapports 

interpersonnels permet d’ouvrir de nouvelles pistes de recherches dans le cadre de 

monographies de clubs régionaux par exemple. En effet, peu de monde s’est réellement 

intéressé aux compétitions amateurs en Algérie même ; exception faite des ouvrages de 

vulgarisation, souvent nostalgiques ou apologétiques, tant algériens que pieds-noirs du 

reste. Mais il s’agit également d’un football en milieu colonial, avec tout ce que cela 

implique notamment en matière de relations intercommunautaires, d’inégalité de fait – 

sinon de droit – entre les hommes, sans oublier la question spécifique de la violence 

politique et de l’affirmation nationale à travers la pratique sportive. Le football constitue 

une grille d’analyse pertinente et originale de ces rapports, notamment lorsqu’elle parvient 

à se faufiler jusqu’au niveau de base des compétitions. 

 

L’organisation d’expositions – chaque fois accompagnées d’un catalogue – sur la 

thématique des sports en des lieux où il n’était pas d’usage de les voir constitue un autre 

aspect de mes productions. Ce faisant, j’ai contribué, en Corse, à briser une partie de 

l’ostracisme concernant l’image des sports et le caractère réputé peu sérieux des 

recherches s’y rattachant. Citons pour mémoire l’exposition aux Archives départementales 

de la Haute-Corse « Cent ans de football à Bastia » (2000) ; celle au Musée de la Corse 

(Musée régional d’Anthropologie) en collaboration avec notre collègue Ludovic Martel 

« Les sports en Corse : Miroir d’une société » (2012) ; la participation à la « Grande 

collecte Euro 2016 » sous l’égide du ministère de la Culture et du ministère des Sports ; 

l’exposition de septembre 2017, à l’invitation de la municipalité de Bonifacio, dans le 

cadre de la Journée du Patrimoine, sur « La Jeunesse sportive bonifacienne : mieux qu’un 

club ». Ces expositions nous valurent, notamment, d’intervenir au stage de muséologie de 

l’École du Louvre sur le thème «Exposer les cultures sportives : le football et ses 

supporters », Musée des cultures de l’Europe et de la Méditerranée (MuCEM), à Marseille 

le 24 mars 2015 ainsi que lors de la table ronde des 6es Rencontres autour du Patrimoine 
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sportif et de la Mémoire du sport sur la thématique « Le sport, entre archives et 

patrimoine» à Marseille le 28 mars 2017.  

Mes publications, outre des chapitres d’ouvrages, des articles dans des revues tant 

en France qu’à l’étranger (Italie, Algérie, Hongrie) ainsi que des préfaces de livres, 

portent essentiellement sur le football, certaines étant le résultat de colloques que nous 

avions organisés ; citons sans être exhaustif : 

Didier Rey, L’automobile à la conquête de la Corse 1897-1921, Ajaccio, Édition 

Alain Piazzola, 2016. 

Bachir Zoudji et Didier Rey (dir.), Le football dans tous ses états. Évolutions et 

questions d’actualité, Bruxelles, De Boeck, Sciences et pratiques du sport, 2015. 

Didier Rey (dir.), Football en Méditerranée occidentale (1900-1975), Ajaccio, 

Édition Alain Piazzola, 2011, 196 pages. 

Didier Rey et Ludovic Martel, Sports et société en Corse depuis 1945, anthologie, 

Tome 2, Ajaccio, Albiana, 2009. 

Didier Rey, Sports et société en Corse des années 1860 à 1945, anthologie, Tome 

1, Ajaccio, Albiana, 2006, 245 pages. 

Toujours en rapport avec les pratiques sportives, je suis membre, notamment, du 

comité de lecture de la revue Cahiers de la Méditerranée, MMSH de Nice ; du comité 

d’expertise en langue française de l’International Society of Sports Sciences in the Arab 

World (I3SAW) ; du comité scientifique de la revue Mediterrán Tanulmányok de 

l’université de Szeged (Hongrie), publiée par le Département d’histoire moderne et 

d’Études méditerranéennes. 

 

L’amélioration de la visibilité des recherches universitaires pourrait se concevoir à 

deux niveaux : 

En interne aux universités, par une meilleure collaboration entre les UFR (Sciences 

humaines et sociales, STAPS en premier lieu) et par une lisibilité plus grande sur les 

cartes de formation ne manière à ne pas cantonner les recherches historiques sur le sport 

par exemple, à une forme « d’excentricité ». 

En externe, par des conventions passées entre les universités et le Musée national 

du Sport qui pourraient donner lieu à des expositions et des colloques en invitant des 

pratiquants et pas seulement des chercheurs. Il serait également intéressant d’envisager 
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des coopérations avec les acteurs du monde sportif (ministères, fédérations, ligues, clubs, 

sportifs professionnels et amateurs etc.) afin d’insérer les chercheurs dans les structures 

sportives. Peut-être serait-il également possible d’imaginer la mise en place de bourses 

d’études doctorales – tant pour des étudiants que pour des sportifs souhaitant une 

reconversion – sous l’égide de plusieurs ministères qui donneraient lieu à publication. 
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Un spécialiste des mondes des médias et du livre 

Philippe Tétart (Maître de conférences en histoire, université du Mans) 

 

Depuis une dizaine d’années, l’histoire du sport a été profondément renouvelée. Trois 

raisons commandent à ce renouvellement.  

 

La première tient à la transformation et à l’enrichissement du monde des chercheurs 

spécialisés. A la charnière des années 1990-2000, des historiens issus de la science mère 

(la 22ème section du Conseil National des Universités) ont rejoint les historiens formés en 

STAPS (74ème section), lesquels militaient courageusement en faveur de l’histoire du sport 

depuis les années 1980. La communauté des chercheurs s’est donc élargie et, ce faisant, 

est devenue, au fil des ans, plus dynamique.  

La deuxième raison consiste en une croissance très significative du nombre de rendez-

vous scientifiques (colloques, séminaires), de publications et à une amélioration générique 

de leur qualité. Cette inflation est, pour une part, une conséquence de la concurrence née 

entre ces deux univers scientifiques. Mais elle est également due, de façon plus générique, 

à un intérêt croissant pour la question sportive dans l’université. 

Ce renouvellement a aussi été rendu possible par le changement de statut de l’histoire 

du sport. Trop longtemps tenu à la lisière de l’histoire, elle a gagné ses galons d’objet de 

recherche sérieux, mettant en grande partie fin à son image d’histoire futile. Cette 

légitimation si tardive ne manque pas de surprendre. En effet, à l’échelle d’une période 

allant de la fin du XIXe siècle à nos jours, le phénomène sportif est un des plus massifs en 

termes de consommation (du spectacle sportif, de l’information sportive) et de pratique. 

Très tôt, il se charge d’enjeux multiples : social, politique, économique, éthique, etc. Mais, 

la communauté historienne n’a d’abord voulu y voir qu’une histoire mémorialiste, se 

partageant entre célébration du Panthéon des sportifs et comptabilité compétitive. Cette 

représentation était le fruit d’une posture intellectualiste oscillant entre mépris et manque 

de clairvoyance.  

Pour ces différentes raisons – constitution d’une communauté élargie de chercheurs, 

croissance de la production scientifique, reconnaissance du champ – le temps d’une 

histoire du sport tenue pour une petite histoire est révolu.  
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On a vécu ce tournant en tant qu’acteur et observateur. 

On l’a d’abord éprouvé au prétexte d’un important chantier de recherche : la rédaction 

d’une Histoire du Sport en France parue en 2007 (Tétart, 2007). Ses deux volumes ont été 

rédigés par des chercheurs issus de la 74ème et de la 22ème section. Ce choix était délibéré. 

Il donnait corps à une rencontre qui paraissait nécessaire pour trois raisons. La première, 

prosaïque, consistait à réunir le nombre de plumes nécessaires. Or, somme toute, elles 

étaient encore assez rares. La deuxième consistait à faire se croiser les milieux, les 

méthodes, en visant une stimulation réciproque. La troisième consistait à tenter d’aboutir à 

une somme solide, complète, susceptible de faire référence et, quinze ans après la parution 

d’un premier ouvrage de synthèse (Hubscher 1992), de contribuer à la reconnaissance du 

sport comme objet d’histoire.  

De cette expérience, on ressort trois grands enseignements.  

Le premier touche bien entendu, surtout avec dix ans de recul, à son incomplétude. 

C’est le signe tangible d’un champ historique présentant encore de larges zones d’ombres 

qui mériteraient d’être arpentées, éclairées. L’histoire du sport est encore, très largement, 

une histoire à faire. 

Le deuxième enseignement porte sur la partition, binaire de l’univers des historiens du 

sport. Il comprend en effet deux groupes aux approches sensiblement différentes, parfois 

complémentaires, parfois discordantes : celui des 22ème sections, soucieux de rétablir les 

faits et préparés à cela par leur formation à l’historiographie et aux méthodes historiques ; 

celui des 74ème section, tentés par une histoire inspirée par leur pluridisciplinarité 

matricielle, dans laquelle le souci conceptuel l’emporte, parfois à tort, parfois de 

stimulante façon, sur le simple rétablissement des faits. Bien qu’infiniment moins sensible 

en 2017, cette ligne de partage perdure.  

Troisième enseignement : le livre s’est mal vendu (800 et 850 exemplaires pour chacun 

des volumes). Son public putatif était pourtant composé de quelques 40 000 étudiants en 

STAPS, d’un certain nombre d’autres lecteurs non universitaires et bien sûr des 

institutions (bibliothèques, centres de recherche…). La diffusion de cet ouvrage a donc été 

un échec. Il témoigne de trois limites à la diffusion des sciences du sport : d’une part la 

faible réceptivité du grand public à une littérature sur le sport autre que mémorialiste 

(celle-ci est plutôt l’affaire des journalistes) ; d’autre part et comme dans d’autres 

domaines, le recul de l’usage de la lecture et de l’achat d’ouvrages chez les étudiants ; 



137 
 

enfin, le manque de clairvoyance d’un éditeur en matière de diffusion, avec des volumes 

vendus à un prix inaccessible à la plupart des bourses (53 euros l’un) alors qu’il eut fallu 

publier un livre de poche au prix accessible. On a aussi pu mesurer ce problème de 

diffusion en dirigeant une collection spécialisée (« Sciences, Corps et Mouvements », 

chez Vuibert, 2004-2008). On en a encore fait l’expérience récemment, moins cette fois 

moins pour des raisons de prix que de public rétif à l’achat (Tétart, 2016). 

Autre chantier au travers duquel on aura pu éprouver l’évolution de l’histoire du sport : 

la réalisation de deux ouvrages sur l’histoire des rapports entre sport et médias (Tétart & 

Villaret 2010, Tétart 2015). Ce chantier visait à contribuer une histoire de la presse et de 

l’information sportive à la Belle Epoque. Ce domaine était peu inexploré sinon au travers, 

d’une part d’un ouvrage ancien et très incomplet du journaliste Edouard Seidler (1964), 

d’autre part de deux ouvrages collectifs envisageant l’histoire médiatique du sport sans 

zoomer sur une période précise (Attali 2010, Combeau-Mari 2007). Ces ouvrages visaient 

à étudier le rôle fondateur des médias dès le XIXe siècle et, au fond, le fait que la 

consommation et la diffusion du sport, d’hier à aujourd’hui, sont d’abord médiatiques et 

n’ont guère changé sinon de support (presse, radio, puis télévision et internet). Cette 

expérience a été menée avec, de nouveau, une partition entre 22ème section et 74ème 

section, la première l’emportant sur la seconde. On aura pu constater le rapprochement 

des manières de faire. Surtout, et au regard d’un siècle et demi d’histoire du sport, on aura 

constaté, l’indigence des études historiques sur les rapports entre sport et médias. Ils sont 

pourtant au cœur de l’histoire du phénomène sportif. Or, pour l’entre-deux-guerres et les 

années 1945 à nos jours, il est quasiment à l’état de friche. Des dizaines d’articles et 

quelques ouvrages sont donc encore à concevoir sur ce sujet.  

Sur la foi, notamment, de ces expériences et de plusieurs autres non détaillées ici, 

plusieurs initiatives pourraient contribuer, d’une part à la poursuite de l’énorme chantier 

constitué par l’histoire du sport, d’autre part à l’amélioration de la diffusion, la 

valorisation et la visibilité des progrès de l’histoire du sport, laquelle peut utilement 

éclairer les acteurs du temps présent : pratiquants, responsables fédéraux et politiques, 

journalistes, etc. 

La première pourrait consister à créer un observatoire historique du sport. Ce 

laboratoire ferait suite – entre autres – aux initiatives de Paul Dietschy et Patrick Clastres, 

puis de Paul Dietschy et David Ranc dans le séminaire d’histoire du sport de Science Po 
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Paris (depuis 2004) et à la mobilisation d’Yvan Gastaut, Stéphane Mourlane et du Musée 

National du Sport autour des Rencontres annuelles du Patrimoine sportif et de la Mémoire 

sportive (six éditions depuis 2012). En 2017 en effet, aucun laboratoire de recherche, en 

France, ne traite exclusivement d’histoire du sport. La plupart des chercheurs sont 

dispersés dans des institutions aux axes thématiques divers, sauf dans le cas des 

laboratoires STAPS, centrés sur le sport, mais pluridisciplinaires. Cette situation 

s’explique : hormis la plupart des chercheurs en STAPS, bon nombre des historiens du 

sport travaillent aussi sur d’autres thématiques. Cela ne gâte rien car ils ne sont pas ainsi 

enfermés dans un univers et restent imprégnés par le mouvement général de 

l’historiographie. Sans arracher ces chercheurs ni à leur première attache institutionnelle 

ni à d’autres champs de recherche, on peut imaginer le principe d’un observatoire 

proprement historique. Il les réunirait par cooptation, au titre d’une seconde attache 

institutionnelle. Son existence et son action, d’abord virtuelle (site internet), s’appuierait 

sur la constitution d’un conseil scientifique, d’un réseau d’adhérents, enfin d’un grand 

rendez-vous annuel ou bisannuel dont l’institution d’adossement serait à définir. Il 

n’apparaîtrait pas incongru que ce laboratoire soit l’émanation d’une action conjointe du 

ministère de la Ville, de la Jeunesse et des Sports et du ministère de la Recherche. Sur le 

plan médiatique, il offrirait une ressource immédiate aux journalistes à la recherche d’une 

expertise, en particulier au travers de la construction d’un site internet ayant vocation à 

tenir une veille scientifique et bibliographique, une éphéméride commentée, au besoin des 

dossiers iconographiques et filmiques. Il pourrait aussi être une ressource pour fédérer 

certaines recherches et en labelliser d’autres, au besoin les soutenir financièrement, venant 

ainsi en appui aux modes de financement actuel des colloques, journées d’études. 

Dans le même ordre d’idées, sur le plan de la valorisation scientifique, plus aucune 

revue spécialisée n’existe à ce jour. A l’échelle hexagonale, les canaux de diffusion 

comme la revue STAPS ou la revue Sports et Sciences Sociales sont pluridisciplinaires. 

Elles font certes place à l’histoire. Mais ce n’est pas leur seul objet, la sociologie et les 

sciences de l’éducation y occupant une place légitimement importante. Quant aux revues 

d’histoire, elles publient sur le sport en portion congrue. Un soutien apporté à la création 

d’une revue annuelle ou bisannuelle proprement historique constituerait une avancée 

importante et une plateforme pour l’ensemble des historiens du sport. Elle présenterait 

aussi l’avantage de doter la France d’une revue de référence comme il en existe dans le 
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monde anglo-saxon. 

La parution d’une revue spécialisée n’est pas le gage d’une valorisation sortant du 

champ clos de l’université. On peut donc imaginer – peut-être au titre de cet éventuel 

observatoire – la création d’un périodique de vulgarisation scientifique. Il aurait vocation 

à être distribué à l’ensemble de la chaîne fédérale. Il pourrait profiter des plumes de 

l’observatoire, de son réseau. Pour rendre l’affaire plus aimable encore, il pourrait, par 

convention, profiter et valoriser à la fois des immenses ressources iconographiques de 

certains EPIC (fonds de la BnF, de l’INA, du Musée National du Sport, de la Réunion des 

Musées Nationaux, etc.) et des institutions gardiennes des archives (Archives Nationales, 

archives départementales). 

Cette dernière remarque renvoie vers la responsabilité des fédérations en matière de 

soutien à la recherche. S’il s’agit de soutenir la recherche historique sur le sport, alors 

nombre de sujets restent à défricher s’agissant de l’histoire des disciplines. Que les 

fédérations ouvrent leurs archives tout en lançant des appels d’offre sur bourses pour des 

masters 2 et des doctorats en 74ème et en 22ème section pourrait constituer un formidable 

appel d’air. 

Le Musée national du sport devrait, lui aussi, devenir un lieu de production avec des 

bourses permettant à de jeunes chercheurs d’exploiter ses grandes richesses. 

S’agissant enfin du champ spécifique sur lequel on travaille, c’est-à-dire l’histoire des 

médias sportifs, du journaliste sportif et de l’information sportive, un chantier de 

recension de l’ensemble des titres spécialisés mériterait d’être entrepris sous l’égide de la 

Bibliothèque Nationale de France. Cet outil manque aujourd’hui, tout comme d’ailleurs 

un guide des ressources audiovisuelles, lesquelles sont au centre de l’histoire du sport 

comme consommation de masse depuis les années 1920. 
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Conclusion 

  

Depuis les années 1980, les Sciences Humaines et Sociales contribuent au développement 

et à la connaissance du fait sportif. Longtemps considérés d’un caractère futile, les sujets 

relatifs au sport, dans toutes leurs dimensions, se sont imposés dans le paysage 

universitaire. Les ramifications du sport et leurs résonnances sociales sont devenues des 

matières remarquables pour comprendre le monde d’hier et d’aujourd’hui. 

La communauté scientifique, notamment les historiens, sociologues, ethnologues, 

géographes et économistes jouent un rôle considérable pour une reconnaissance complète.  

Néanmoins, ils se heurtent à des freins culturels qui mettent à mal l’intérêt d’une 

considération scientifique et citoyenne du savoir sportif.  

En concert avec les services de l’Enseignement supérieur et le Ministère des sports, des 

actions doivent être prises pour bâtir un nouveau terrain d’excellence universitaire et de 

fraternité nationale.      

Les principales préconisations que nous formulons en conclusion portent sur cinq points 

distincts :  

- L’engagement du Ministère de l’Enseignement supérieur, 

- La participation des chercheurs en Sciences Humaines et Sociales dans les 

politiques sportives des servies de l’Etat  

-  La création d’un Haut Comité du patrimoine sportif  

- Faire du Musée National du Sport un haut lieu de la connaissance sportive  

- Faire de Paris 2024 une année de la promotion du savoir-faire français en matière 

de recherche sur le sport  

 

L’engagement du Ministère de l’Enseignement supérieur 

 

Une véritable politique de promotion des études sur le sport émanant du Ministère de 

l’Enseignement supérieur est nécessaire. Par le biais du CNRS (Centre National de 

Recherche Scientifique), plusieurs actions concrètes peuvent être menées. Nous 

retiendrons l’idée « révolutionnaire » d’un grand laboratoire pluridisciplinaire de 

recherche entièrement dédié au sport. Le signe serait suffisant fort pour garantir une 
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espèce de hauteur au sujet sportif et aux chercheurs qui œuvrent à sa diffusion et 

vulgarisation.      

 

La participation des chercheurs en Sciences Humaines et Sociales dans les politiques 

sportives des servies de l’Etat  

 

L’expertise d’historiens, sociologues ou géographes peut être utilisée par les services de 

l’Etat en charge des politiques sportives (collectivité territoriales, mairies). Les projets de 

transformation d’une ville en véritable lieu sportif ont une incidence sur la façon dont 

chaque habitant perçoit son environnement. L’expertise est nécessaire pour répondre au 

mieux aux attentes des citoyens. Les politiques d’aménagements sportifs mises en place 

par les municipalités ou autres décideurs publics peuvent recevoir l’aide précieuse de 

géographes ou sociologues pour analyser l’impact provoqué par les mutations de l’espace 

urbain sur les habitants.       

 

La création d’un Haut Comité du patrimoine sportif  

 

L’intérêt du phénomène sportif exige qu’on lui consacre une valeur patrimoniale. Les 

effets des victoires ou défaites des sportifs lors d’événements locaux ou internationaux 

montrent qu’il se joue plus qu’une compétition. Le fait sportif est marqueur d’une histoire 

partagée par des millions de personnes. Il est le reflet d’un territoire et d’une culture 

sportive qui se déploie à travers de multiples voies (architectures, vêtements, trophées, 

arts graphiques). Il permet d’appréhender la singularité de la République, à la fois une et 

indivisible,  locale et mondiale… Le territoire concentre de nombreux sites qui évoquent 

l’histoire de la France sportive d’hier (piscine de Tourelles des Jeux Olympiques de 1924) 

et d’aujourd’hui (stade du Stade Français Rugby réalisé par Rudy Ricciotti).   

Un Haut Comité scientifique du patrimoine sportif, sous l’autorité du comité d’histoire du 

ministère des Sports, aurait pour mission de réfléchir aux actions à mener pour 

promouvoir les territoires sportifs et en faire un trait de l’exception culturelle.     
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Faire du Musée National du Sport, un haut lieu d’excellence de la connaissance 

sportive  

 

Lieu de référence de l’Etat pour la sauvegarde du patrimoine sportif et pour la diffusion 

du fait sportif, le Musée National du Sport souffre d’une relative invisibilité dans les deux 

univers qui lui sont pourtant proches : le sport et la recherche.  

Le développement du volet recherche pourrait permettre au musée de devenir un lieu 

incontournable. Le premier signe d’excellence devra être la création d’un laboratoire 

pluridisciplinaire constitué de chercheurs de « haut niveau ». Les chercheurs pourraient 

composer l’équipe du premier Observatoire du sport en France.   

La mise en place d’une politique éditoriale servirait de voie de vulgarisation des fonds du 

musée à travers les ouvrages.  

Enfin, la visibilité pourrait se renforcer par des projets de recherches qui impliquent une 

collaboration avec une communauté scientifique internationale (projet de Sport en 

Méditerranée, Sport et francophonie) ou avec des chercheurs des territoires ultramarins 

(Guadeloupe, Guyane, Nouvelle-Calédonie) jusqu’ici peu sollicités.      

 

Faire de Paris 2024, une année de la promotion du savoir-faire français en matière de 

recherche sur le sport   
 

Les Jeux Olympiques d’été qui se dérouleront en 2024, principalement à Paris, 

constitueront à coup sûr un moment d’importantes festivités sportives et culturelles. 

L’olympisme et les valeurs qui l’entourent seront au cœur de l’actualité. Dirigeants et 

athlètes qui ont participé à l’épopée des Jeux modernes seront honorés. L’inspiration 

artistique qui accompagne les Jeux depuis 1912 sera certainement au rendez-vous.  

Une tribune devra être donnée à la connaissance sportive, domaine qui mettra en exergue 

l’impact social des olympiades depuis plusieurs décennies.      

Une formidable occasion se présente pour accorder une place primordiale à l’intérêt 

sportif analysé par les spécialistes. L’idée serait de profiter de l’événement pour 

promouvoir la recherche sur le sport. Une exposition dans un lieu prestigieux (Musée 

d’Orsay, Grand Palais, Musée du Louvre), une impressionnante publication sur la France 

Olympique, le lancement de bourses de recherche sur l’idéal Olympique pourraient 

constituer le corpus scientifique de cette manifestation historique.     
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Annexe 1. Bibliographie 

 

La bibliographie est forcément indicative. Elle réunit les ouvrages de référence de la 

période qui s’étend des années 1960 à nos jours. Elle a pour intention de fournir des pistes 

d’information sur la question du sport sous différentes approches disciplinaires. Ont été 

privilégiés, les ouvrages publiés ou les travaux disponibles dans les bibliothèques 

universitaires, en langue française.   

  

Anthropologie/Ethnologie: 
 

BROMBERGER Christian : Le match de football, ethnologie d’une passion partisane à 

Marseille, Naples et Turin, la Maison des sciences de l’homme, 1995. 

BROMBERGER Christian : Football, la bagatelle la plus sérieuse du monde, Paris, Bayard, 

1998. 

BRUANT Gérard : Anthropologie du geste sportif. La construction sociale de la course à 

pied, Paris, Presses Universitaires de France, 1992.  

CENTLIVES Pierre, FABRE Daniel et ZONABEND Françoise : La fabrique des héros, Paris, 

Maison des sciences de l’Homme, 1999.  

DARBON Sébastien: Rugby mode de vie. Ethnographie d’un club. Saint-Vincent-de 

Tyrosse, Paris, Jean-Michel Place, 1995.   

DARBON Sébastien : Diffusion des sports et impérialisme anglo-saxon, Paris, éditions de 

la Maison des Sciences de l’Homme, 2008. 

 
 

 

Economie/Droit :  
 

ANDREFF WLADIMIR, NYS Jean-François : Le Sport et la télévision. Relations 

économiques, Paris, Dalloz, 1987.   

ANDREFF WLADIMIR, NYS Jean-François : Economie du sport, Paris, presses 

universitaires de France, 2002 (5e éd.).  

BAYEUX Patrick : Le sport et les collectivités territoriales, Paris, Presses Universitaires de 

France, 2009 (3e éd.).   

BOURG Jean-François : Football business, Paris. Olivier Orban, 1986. 

BOURG Jean-François : L’argent fou du sport, Paris. La Table Ronde, 1994. 

BOURG Jean-François, GOUGUET Jean-Jacques : Analyse économique du sport, Bordeaux, 

Presses Universitaires de France, 1998. 

BOURG Jean-François, GOUGUET Jean-Jacques : Économie du sport, Paris, la Découverte, 

2005 (2e éd.). 

CHAPPELET Jean-Louis : Le système olympique, Grenoble, Presses Universitaires de 

Grenoble, 1994. 

LORET Alain : Le sport de la République. La France face au défi olympique, Nantes, 

édition du temps, 2008.  
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MONNERET Jean : Les politiques sportives des collectivités territoriales, Paris Vigot, 

2003. 

PIERRE Julien : Le sport en entreprise. Enjeux de sociétés, Paris, Economica, 2015. 

 

Géographie : 
 

 

AUGUSTIN Jean-Pierre, BODIS Jean-Pierre : Rugby en Aquitaine. Histoire d’une rencontre, 

Bordeaux, Aubéron et CRLA, 1994. 

AUGUSTIN Jean-Pierre : Surf atlantique. Les territoires de l’éphémère, Pessac, Maison des 

Sciences de l’Homme d’Aquitaine, 1994. 

AUGUSTIN Jean-Pierre : Sport, géographie et aménagement, Paris, Nathan Université, 

1995. 

AUGUSTIN Jean-Pierre : Le sport et ses métiers, nouvelles pratiques et enjeux d’une 

professionnalisation, Paris, La Découverte, 2003. 

AUGUSTIN Jean-Pierre, CALLEDE Jean-Paul (dir.) : Sport et relations sociales et actions 

collectives, Bordeaux, Maison des Sciences de l’Homme d’Aquitaine, 1995. 

AUGUSTIN Jean-Pierre, GARRIGOU Alain: Le Rugby démêlé, essai sur les associations 

sportives, le pouvoir et les notables, Bordeaux, Ed. Le Mascaret, 1985. 

AUGUSTIN Jean-Pierre, ION Jacques : Des loisirs et des jeunes, cents ans de groupements 

éducatifs, Paris, Editions ouvrières, 1993. 

BOURGIER Jean-Paul, STARON  Gérard : Conditions climatiques et compétitions cyclistes, 

Paris, L’Harmattan, 2007. 

BOURY Paul : Le Tour de France. Un espace sportif à géométrie variable, Paris, 

L’Harmattan, 1997. 

RAVENEL Loïc : La géographie du football en France, Paris, Presses Universitaires de 

France, 1998. 
 

Histoire/Socio-histoire : 

 

AMAR Marianne : Nés pour courir. Sport, pouvoirs et rébellion, 1944-1958, Grenoble, 

Presses Universitaires de Grenoble, 1987. 

ANDRIEU Gilbert : Du sport aristocratique au sport démocratique, Joinville-le –Pont, Éd. 

Actio, 2002. 

ARCHAMBAULT Fabien, ARTIAGA Loïc et FREY Pierre-Yves (dir.) : L’aventure des 

« grands » hommes. Etudes sur l’histoire du basket-ball, Limoges, Presses Universitaires 

de Limoges, 2003. 

ARCHER Robert, BOUILLON Antoine : Sport et apartheid, Paris, Éd .Albatros, 1981.  

ARNAUD Pierre, ATTALI Michaël et SAINT-MARTIN Jean (dir.): Le sport en France. Une 

approche politique, économique et sociale, Paris, La Documentation Française, 2008. 

ARNAUD Lionel, ARNAUD Pierre : Le Sport, jeu et enjeu de société, Paris, La 

Documentation française, 1996.  

ARNAUD Lionel : Politiques sportives et minorités ethniques, Paris, L’Harmattan, 1999. 

ARNAUD Pierre (dir.) : Le Sport en France. Une approche politique, économique et 

sociale, La Documentation française. 
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Annexe 2. Revues de référence  

 

Les revues sont des lieux privilégiés de la production, de la diffusion et du dynamisme des 

disciplines. Il caractérise aussi la force intellectuelle d’un sujet dans le champ 

universitaire. Comme on peut le constater, les revues francophones sont minces en 

comparaison des productions anglophones : signe de la frilosité des éditeurs à se lancer 

dans la promotion des études sportives. 

       

Francophone :  

 
Sciences Sociales et Sport 

Institution scientifique de rattachement : Société de Sociologie du Sport de Langue 

Française/Société Française d’Histoire du Sport 

Editeur: L’Harmattan, France 

Périodicité: 1 numéro/an 

Directeur de la publication: Gildas Loirand, Maitre de conférences à l'université de 

Nantes, UFR STAPS 

 

STAPS. Revue internationale des sciences du sport et de l’éducation physique 

Institution scientifique de rattachement : AFRAPS (Association Francophone de 

Recherche sur les Activités Physiques et Sportives);  

Editeur: De Boeck Supérieur, Belgique  

Périodicité: 4 numéros/an 

Directeur de la publication: Julien Fuchs, Maître de conférences à l’université de Bretagne 

Occidentale, UFR STAPS 

  

Movement & Sport Sciences 

Institution scientifique de rattachement : Association des Chercheurs en Activités 

Physiques et Sportives 

Editeur: EDP Sciences, France 

Périodicité: 4 numéros/an ; 

Directeur de la publication: Prof.Vincent Nougier, Université Joseph Fourier, Grenoble    

 

Jurisport. La revue juridique et économique du sport.  

Institution scientifique de rattachement : Centre de Droit et d’Economie du Sport 

Editeur: Dalloz, France 

Périodicité : 1 numéro/mois 

Directeur de la publication: Philippe Déroche, Président des éditions Dalloz 

 

 

https://www.cairn.info/editeur.php?ID_EDITEUR=EDP
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Anglophone :  

European Studies in Sports History 

Institution scientifique de rattachement : European Committee for Sports History (CESH) 

Périodicité : 1 numéro/an 

Editeur: Publications des universités de Rouen et du Havre  

Directeur : Prof. Arnd Krüger , University of Göttingen, Germany 

 

The Journal of Sport History 

Institution scientifique de rattachement : North American Society for Sport History 

Périodicité : 3 numéros/an 

Editeur: University of Illinois Press, USA 

Directectrice : Prof. Maureen Smith, California State University, USA 

 

Sport History,  

Institution scientifique de rattachement: British Society of Sports History 

Editeur: Routledge, Londres 

Périodicité : 4 numéros/an  

Directeur de la publication: Pr. Dave Day, Manchester Metropolitan University 

 

International Review of the Sociology of Sport  

Institution scientifique de rattachement : International Sociology of Sport Association 

Editeur: Sage publications  

Périodicité: 8 numéros/an 

Directeur de la publication: Dominic Malcolm, at Nottingham University,UK 

 

Communication & Sport 

Institution scientifique de rattachement : International Association for Communication 

and Sport 

Editeur: Sage  

Périodicité : 6 numéros/an 

Directrice de la publication: Prof. Lawrence Wenner, Loyola Marymount University, 

USA 

 

Journal of Sport and Social Issues 

Institution scientifique de rattachement: The Official Journal of Northeastern University's 

Center for the Study of Sport in Society 

Editeur: Sage  

Périodicité : 6 numéros/an 

Directrice de la publication: Prof. Cheryl L. Cole, University of Illinois at Urbana-

Champaign, USA  

 

 

 

 

 

 

http://www.issa.otago.ac.nz/
http://www.sportinsociety.org/
http://www.sportinsociety.org/
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The American Journal of Sport medicine 

Institution scientifique de rattachement : American Orthopaedic Society for Sports 

Medicine 

Editeur: Sage publications, Londres 

Périodicité: 14 numéros/an 

Directeur de la publication: Dr. Bruce Reider, University of Chicago, Illinois, USA  

 

 

The International Journal of the History of Sport 

Institution scientifique de rattachement: The International Society for the History of 

Physical Education and Sport 

Editeur: Routledge 

Périodicité: 18 numéro/an 

Directeur de la publication: Prof. Mark Dyreson, Pennsylvania State University, USA  

 

 

Soccer and Society 

Institution scientifique de rattachement : University of Central Lancashire, UK Editeur: 

Routledge 

Périodicité: 8 numéros/an 

Directeur de la publication: Prof. Boria Majumdar, University of Central Lancashire, UK  

 

Sociology of Sport Journal  

Institution scientifique de rattachement : The official journal of the North american 

Society for the Sociology of Sport 

Editeur: Human Kinetics  

Périodicité: 4 numéros/an 

Directeur de la publication: Associate Professor, Michael D. Giardina, Florida State 

University,USA. 

  

http://ishpes.org/home/
http://ishpes.org/home/


159 
 

Annexe 3. Base de données 

Il s’agit d’outils de recherches numériques pour faciliter des recherches sur des 

questionnements extrêmement variés : bibliographies, thèses, articles, dossiers 

pédagogiques, calendrier des colloques, appels à contribution pour un article ou une 

communication lors d’un colloque… 

  

Abes : Agence bibliographique de l’Enseignement supérieur  

BDSP : Banque de Données en Santé  Publique publie des articles de revue, livres, 

mémoires, actes et rapports de congrès qui peuvent traiter de sport.    

BNF Gallica : Bibliothèque numérique 

Cairn.info : Plateforme de diffusion de publications francophones en sciences humaines 

et sociales   

Calames : Catalogue en ligne des archives et des manuscrits de l’Enseignement supérieur 

Calenda : Plateforme qui informe du calendrier des manifestations des sciences humaines 

et sociales   

Data.bnf.fr : Guide des ressources documentaire de la BNF (Bibliothèque Nationale de 

France) 

Eduscol : Propose des dossiers pour les enseignants  

Europresse : Base de données qui propose différents types de documents : presse, études 

et rapports, biographies    

Francis : Base de données bibliographiques 

JCR : Outil d’analyse et de référencement des revues scientifiques (facteur d’impact des 

revues)  

JournalBase : Plateforme de référencement des revues en sciences humaines et sociales 

JSTOR : Publications universitaires et scientifiques et bibliothèque numérique   

Hal : Plateforme en ligne proposant articles et thèses provenant d’établissements 

d’enseignement et de recherche français ou étrangers 

Heracles : Base de données sur le sport, le handicap et les pathologies du muscle 

IdRef : Identifiants et référentiels pour l’Enseignement supérieur et la Recherche 
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Généralis : Propose un dépouillement de la presse française d’information générale 

(environ 100 titres)  

Pascal : Base de données bibliographiques 

Persée.fr : Portail de diffusion de publications scientifiques, principalement dans le 

domaine des sciences humaines et sociales   

Sport’docs : Base de données en sciences du sport. Portail documentaire de l’Insep 

(Institut national du sport, de l’expertise et de la performance) qui contient : articles de 

revue, dossiers thématiques, sélection des sites web, archive ouverte, photothèque   

Sudoc : catalogue collectif des bibliothèques de l’Enseignement supérieur 

Thèse.fr : Moteur de recherche des thèses françaises 
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Annexe 4. Lieux de ressources documentaires et matériels 

Lieux de l’hexagone qui disposent d’une riche ressource documentaire et matériels 

susceptibles de fournir des informations, sur toutes formes de pratiques sportives, 

concernant notamment leurs conditions d’apparition, leur développement, leur diffusion et 

leurs modes d’expression du XIXe siècle à nos jours.  

 

Les services publics d’archives : 

Les archives nationales :  

CAMT (Centre des archives du monde du travail, Roubaix)  

CAC (Centre des Archives Contemporaines, Fontainebleau) 

ANOM (Archive Nationales d’Outre-mer, Aix-en-Provence) 

CARAN (Centre d’Accueil et de Recherche des Archives Nationales (Paris) 

Archives centrales de la marine (Vincennes) 

Les archives départementales  

Les archives régionales  

Les archives municipales  

Les archives des Affaires étrangères (La Courneuve) 

Les archives des assemblées parlementaires 

Les archives du ministère des sports 

 

Les particuliers, associations et archives privées : 

Les fédérations sportives 

Les clubs sportifs 

Les comités départementaux et régionaux des sports 

Les fédérations sportives : les affinitaires, les multisports, les non Olympiques, les 

Olympiques (Comité National Olympique et Sportif Français, Comités Régionaux 

Olympiques et Sportifs, Comités Départementaux Olympiques et Sportifs) 
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Les mouvements de jeunesse. Jeunesse spécialisée : Jeunesse Agricole Catholique, 

Jeunesse Ouvrière Chrétienne, Union Chrétienne des Jeunes Gens de Paris 

Scoutisme : Fédération unie des auberges de jeunesse, Jeunesse en plein air 

Les groupements et partis politiques : siège national, régional, départemental  

Les syndicats, associations et amicales professionnelles : SOS Racisme, Ligue 

internationale contre le racisme et l’antisémitisme 

Etablissements scolaires : Ecole des Roches (Verneuil), Ecole alsacienne (Paris), Lycée 

Janson de Sailly (Paris), Lycée Lakanal (Paris) 

Les archives de l’Unesco (Paris) 

Les archives de la commission européenne (Strasbourg) 

 Les organisations d’éducations populaires ou de loisir (UCPA) 

Les institutions religieuses : archives des évêchés, archives diocésaines, archives du 

directoire, fédération protestante de France 

Les industries du sport et des loisirs (Fédération Française des industries du sport et des 

loisirs) 

Les archive des grandes entreprises (Société générale, Peugeot, SNCF, Air France, 

Bouygues, TF1, Hermès, Lacoste, Babolat, le Coq sportif) 

 

Les bibliothèques et les établissements nationaux: 

Bibliothèque national de France 

Bibliothèque de l’INRP (Institut national de recherche pédagogique) 

Bibliothèque INPI  (Institut national de la propriété industrielle)  

Bibliothèque Marguerite Durand (histoire du féminisme) 

Bibliothèque historique de Paris 

Bibliothèques municipales de grandes villes (Lyon, Marseille, Bordeaux, Nice, Lille, 

Grenoble, Strasbourg...)  

Bibliothèques des laboratoires de recherche en Sciences et Techniques des Activités 

Physiques et Sportives (CRIS de Lyon) 

Bibliothèque de la Grande Loge de France 
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Bibliothèque du Grand Orient de France 

Bibliothèque de documentation internationale contemporaine de Nanterre 

Bibliothèque de l’INSEP 

Bibliothèque de l’ENSA (Ecole Nationale de Ski et d’Alpinisme) 

Bibliothèque de l’Ecole Nationale de Voile 

Bibliothèque de l’Ecole Nationale d’Equitation 

Inathèque de France (centre de consultations des médias audiovisuels, Paris) 

 

Les musées : 

Musée National du Sport 

Musée de l’AS Saint Etienne 

Tenniseum 

Musée Géo Charles (Echirolles) 

Musée Dauphinois (Grenoble) 

Musée des JO d’Albertville 

Musée des 24h du Mans 

Musée de la moto (Marseille) 

Musée du jouet (Poissy) 

Musée des arts décoratifs (Paris)  

MUCEM (Musée des Civilisations et de la Méditerranée, Marseille) 
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Annexe 5. Répertoire des chercheurs 

Le répertoire, non exhaustif, a trois principaux objectifs. Il permet de constituer un réseau 

de chercheurs (principalement basés en France) dont les travaux en sciences humaines et 

sociales portent sur le fait sportif. Ensuite, il aide à identifier les laboratoires de recherche. 

Enfin, il a pour but d’accroître la visibilité des thématiques de recherche. 

 
ANDREFF Wladimir  

Statut: Professeur émérite    

Institution/laboratoire de rattachement : Université Paris 1Panthéon Sorbonne 

Thèmes de recherche: économie du sport (football, Jeux olympiques) 

Contact: andreff@univ-paris1.fr 

 

ANDRIEU Bernard 

Statut: Professeur des universités   

Institution/laboratoire de rattachement : Université Henri Poincaré, Nancy 1. UFR Staps. 

Laboratoire d’Histoire des Sciences et de Philosophie (UMR-7117) 

Thèmes de recherche: Technique et enjeu du corps   

Contact: bernard.andrieu@parisdescartes.fr  

 

ARNAUD Lionel  

Statut: Professeur des universités    

Institution/laboratoire de rattachement : Institut d’Études politiques de Toulouse 

LaSSP (EA4175) 

Thèmes de recherche: Sociologie de l’action culturelle, politique de développement 

socioculturel et des mouvements culturels    

Contact: lionelarno[at]gmail.com 

 

ARTIAGA Loïc   

Statut: Maître de conférences      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Limoges. Laboratoire Espace 

humains et interactions culturelles (EA-1087)  

Thèmes de recherche: Histoire des pratiques physiques et de leurs représentations (basket)    

Contact: loic.artiaga@unilim.fr 

 

ATTALI Michaël    

Statut: Professeur des universités     

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Rennes 2, UFRAPS. Laboratoire 

VIPS (EA 4636) 

Thèmes de recherche: institutionnalisation de l’éducation physique     

Contact: michael.attali@univ-rennes2.fr 

 

 

 

 

 

mailto:andreff@univ-paris1.fr
mailto:lionelarno@gmail.com
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AUGUSTIN Jean-Pierre    

Statut: Professeur des universités     

Institution/laboratoire de rattachement : Université Bordeaux Montaigne. Laboratoire 

Aménagement, Développement, Environnement, Santé et Sociétés (UMR-5185). Maison 

des sciences de l'homme d'Aquitaine (MSHA). 

Thèmes de recherche: géographie du sport ; politique d’aménagements sportifs     

Contact: jean-pierre.augustin@msha.fr 

 

BANCEL Nicolas     

Statut: Professeur ordinaire     

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Lausanne. Institut des Sciences du 

Sport.  

Thèmes de recherche: Histoire coloniale; histoire du sport et des mouvements de jeunesse       

Contact: Nicolas.Bancel@unil.ch 

 

BARBUSSE Béatrice     

Statut: Maîtresse de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Université Paris-Est Créteil Val-de-Marne 

Thèmes de recherche: Sociologie du sport professionnel     

Contact: b.barbusse@wanadoo.fr 

 

BAUER Thomas      

Statut: Maître de conférences    

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Limoges. Espaces Humains et 

Interactions Culturelles (EHIC), EA 1087 

Thèmes de recherche: Sport et littérature ; Sport et cinéma ; Récits de vie     

Contact: thomas.bauer@unilim.fr  

 

BAYLE Emmanuel     

Statut: Professeur    

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Lausanne. Institut des sciences du 

sport.  

Thèmes de recherche: Management et organisation sportive     

Contact: emmanuel.bayle@unil.ch 

BAZOGE Natalia     

Statut: Professeur agrégé      

Institution/laboratoire de rattachement : Université Joseph Fourier, Grenoble, UFR APS. 

Laboratoire SENS.  

Thèmes de recherche: Lien entre le genre et l’éducation physique ; Presse sportive    

Contact: natalia.bazoge[at]univ-grenoble-alpes.fr 

 

BERTRAND Julien     

Statut: Maître de conférences      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Grenoble Alpes. Laboratoire de 

sciences sociales. –UMR Pacte.  

Thèmes de recherche: Processus de socialisation ; Les élites sportives    

Contact: bertrand.julien@libertysurf.fr 

mailto:Nicolas.Bancel@unil.ch
mailto:emmanuel.bayle@unil.ch
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BODIN Dominique     

Statut: Professeur des universités       

Institution/laboratoire de rattachement : Université Paris Est Créteil. Laboratoire 

Interdisciplinaire de Recherche sur les Transformations des pratiques Educatives et des 

pratiques Sociales (LIRTES) EA 7313.  

Thèmes de recherche: Sport et violence; Politiques publiques en lien avec le sport    

Contact: dominique.bodin@u-pec.fr 

 

BOHUON Anaïs    

Statut: Maître de conférences      

Institution/laboratoire de rattachement : Université Paris Sud 11 

Thèmes de recherche: Le corps sportif ; Sport et médecine    

Contact: anais.bohuon@u-psud.fr  

BOLI Claude      

Statut: Chercheur        

Institution/laboratoire de rattachement : Musée National du Sport (département de la 

recherche).  

Thèmes de recherche: Sport et société en Angleterre et en France; Sport et minorités; 

Muséographie sportive    

Contact: claude.boli@museedusport.fr 

 

BOLTZ Daphné     

Statut: Maître de conférences        

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Rouen. Centre d’études des 

transformations des activités physiques et sportives (EA-3832).  

Thèmes de recherche: Enjeux politiques et identitaires du sport et de l'éducation physique 

en Europe (Angleterre, Allemagne, Italie, France)      

Contact: daphne.boltz@uiv-rouen.fr 

 
BONIFACE Pascal     

Statut: Directeur       

Institution/laboratoire de rattachement : Institut de relations internationales et stratégiques  

IRIS et Institut européen Université Paris 8 

Thèmes de recherche: Sport et relations internationales ; Football et mondialisation    

Contact: boniface@iris-france.org  

 

BONNET Valérie 

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : IUT Toulouse 3. Laboratoire d’Etudes et de 

recherches appliquées en Sciences sociales (LERASS) 

Thèmes de recherche: langages et médiatisation du sport ; Discours politiques et 

militants ; Représentation médiatique des minorités    

Contact: valerie.bonnet@iut-tlse3.fr 

 

 

 

javascript:melA('dominique.bodin','','','u-pec.fr');
mailto:boniface@iris-france.org
mailto:valerie.bonnet@iut-tlse3.fr
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BOUCHET Patrick     

Statut: Professeur      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Bourgogne. Laboratoire socio-

psychologie et management du sport (EA-4180). Maison des sciences de l’homme, Dijon 

(MSHD) 

Thèmes de recherche: Analyse de la consommation sportive ; Marketing sportif     

Contact patrick.bouchet@u-bourgogne.fr  

 

BOURDEAU Philippe    

Statut: Professeur      

Institution/laboratoire de rattachement : Université Grenoble- Alpes. Laboratoire 

Politiques Publiques, Actions Politiques, Territoires (UMR-5194). Institut de Géographie 

Alpine de Grenoble. Laboratoire d’Excellence Innovation et Territoire de Montagne. 

Thèmes de recherche: Tourisme de montagne, sport alpin 

Contact: philippe.bourdeau@univ-grenoble-alpes.fr. 

 

BOURG Jean-Francois     

Statut: Professeur      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Limoges. Centre de Droit et 

d’Economie.  

Thèmes de recherche: Economie du sport ; Dopage     

Contact: contact@cdes.fr 

 

BOUTROY Eric     

Statut: Maître de conférences  

Institution/laboratoire de rattachement : Université Claude Bernard,  Lyon 1. Laboratoire 

sur les Vulnérabilités et l’Innovation dans le Sport (EA-647).  

Thèmes de recherche: Organisation sportive ; management sportif ; Anthropologie 

sportive    

Contact: eric.boutroy@univ-lyon1.fr 

 

BRETIN MAFFIULETTI Karen    

Statut: Maître de conférences        

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Bourgogne. Faculté des sciences du 

sport. Centre Georges Chevrier. Sociétés et sensibilitésUMR 7366 CNRS 

Thèmes de recherche: Histoire du sport et des loisirs    

Contact: karen.bretin@u-bourgogne.fr 

 

BRISSONNEAU Christophe    

Statut: Enseignant-chercheur       

Institution/laboratoire de rattachement : Université Paris Descartes. Centre de recherche 

Ethique, Sens, Société (UMR-8137) 

Thèmes de recherche: Le dopage sportif; Cyclisme professionnel     

Contact: c.brissonneau@parisdescartes.fr.  
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BROUSSE Michel     

Statut: Professeur      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Bordeaux 2. Faculté des sciences du 

sport et de l’éducation physique. Laboratoire Culture, Education, Société (EA-4140) 

Thèmes de recherche: Histoire de l’éducation physique ; Histoire des arts martiaux    

Contact: Michel.Brousse@u-bordeaux2.fr 

 
CALLEDE Jean-Paul    

Statut: Chargé de recherche au CNRS      

Institution/laboratoire de rattachement : Groupe d’Etude des Méthodes de l’Analyse 

Sociologique (UMR 8598, Paris)/MSHA 

Thèmes de recherche: Sociologie du sport; Sport et territoire ; Action sportive locale    

Contact: jpc@msha.fr  

CARPENTIER Florence    

Statut: Maître de conférences      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Rouen. Centre d’Etudes des 

Transformations des activités Physiques et Sportives  

Thèmes de recherche: Olympisme; Histoire du sport et de l’éducation physique    

Contact: florence.carpentier1@univ-rouen.fr. 

 

CHAMBON Elisabeth     

Statut: Conservateur en Chef du Patrimoine         

Institution/laboratoire de rattachement : Musée Géo-Charles, Echirolles 

Thèmes de recherche: Art et sport ; Boxe ; Corps sportif     

Contact: musee-geo-charles@ville-echirolles.fr 

 

CHAPPELET Jean-Loup    

Statut: Professeur et directeur       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Lausanne. Institut de hautes études 

en administration publique 

Thèmes de recherche: Politique et management du sport ; Olympisme     

Contact: jean-loup.Chappelet@unil.ch 

 

CHARROIN Pascal     

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Saint-Etienne. Département Staps/ 

Laboratoire sur les Vulnérabilités et l’Innovation dans le Sport (EA-7428).  

Thèmes de recherche: Musée de football ; Histoire du sport ; Littérature sportive    

Contact: pascal.charroin@univ-st-etienne.fr 

 

CHAVINIER-RELA Sabine    

Statut: Rédactrice chef adjointe de Juris sport. Revue juridique et d’économie du sport      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Limoges. Centre de Droit et 

d’Economie du Sport 

Thèmes de recherche: Basketball professionnel ; Economie du sport    

Contact: chavinier@cdes.fr 

mailto:Michel.Brousse@u-bordeaux2.fr
mailto:florence.carpentier1@univ-rouen.fr
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CHOVAUX Olivier     

Statut: Professeur /Directeur      

Institution/laboratoire de rattachement : Université d’Artois ; UFR Staps Liévin 

Thèmes de recherche: Football ; Sport en région Pas-de-Calais ; Loisirs sportifs    

Contact: olivier.chovaux@univ-artois.fr 

 

CLASTRES Patrick    

Statut: Professeur      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Lausanne. Faculté des sciences 

sociales et politiques 

Thèmes de recherche: histoire sociale, culturelle et politique du sport    

Contact: patrick.Clastres@unil.ch 

 

CLEMENT Jean-Paul 

Statut: Professeur      

Institution/laboratoire de rattachement : Université Toulouse 3 Paul Sabatier. Centre de 

Recherches Sciences Sociales Sports et Corps (CRESCO)  

Thèmes de recherche: histoire et sociologie du combat ; Histoire sociale de l’éducation 

physique et sportive ; Corps sportif    

Contact: jean-paul.clement@univ-tlse3.fr 

COMBEAU-MARIE Evelyne     

Statut: Professeur des universités      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de la Réunion. Centre de Recherches 

sur les Sociétés de l’Océan Indien   

Thèmes de recherche : Histoire culturelle ; Histoire des pratiques sportives dans les 

colonies françaises    

Contact: contact@cresoi.fr 

COULBAULT LAZZARINI Amélie    

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Nice Sophia Antipolis.  

Thèmes de recherche: Organisation des fédérations sportives ; Identités territoriales      

Contact: amelie.coulbaut@unice.fr.  

 

CREACH Cecile     

Statut: Enseignante-chercheur         

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Bretagne Occidentale.    

Thèmes de recherche: Cultures nautiques ; Histoire de la voile     

Contact: cecile.creach@univ-brest.fr.  

 

CROGNET Lionel    

Statut: Directeur        

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Bourgogne. Faculté des sciences du 

sport. Laboratoire INSERM U1093   

Thèmes de recherche: cognition, motricité.     

Contact: lionel.crognet@u-bourgogne.fr 
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DARBON Sébastien      

Statut: Enseignant-chercheur       

Institution/laboratoire de rattachement : Aix-Marseille Université. Institut d'ethnologie 

méditerranéenne, européenne et comparative (idemec), UMR 7307  

Thèmes de recherche : anthropologie sportive ; Diffusion des sports ; Cultures du rugby     

Contact:jacques.sedarbon@club-internet.fr 

 
DEFRANCE Jacques     

Statut: Professeur des universités      

Institution/laboratoire de rattachement : Université Paris Ouest Nanterre/Centre européen 

de sociologie et de science politique  

Thèmes de recherche : Pratiques culturelles ; Cultures sportives     

Contact:jacques.defrance@cse.cnrs.fr 

 

DELORME Nicolas      

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Bordeaux Segalen. Laboratoire 

Cultures, Education et Sociétés EA7437 

Thèmes de recherche: Professionnalisation des organisations sportives ; Journalisme 

sportif ; Sport et discrimination    

Contact: nicolas.delorme@u-bordeaux.fr 

 

DIANA Jean-François 

Statut: Maître de conférences        

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Lorraine. Centre de recherche sur 

les médiations (CREM). Communication, Langage, Art, Cuture (EA 3476). 

Thèmes de recherche: Sport et médias ; Théories des images ; Représentations 

médiatiques   

Contact: jean-françois.diana@univ-lorraine.fr 

DIETSCHY Paul     

Statut: Professeur/Directeur        

Institution/laboratoire de rattachement : Université Franche-Comté. Centre Lucien Febvre 

(EA 2273) 

Thèmes de recherche: Histoire politique, culturelle et globale du football ; Sport et 

politique ; Italie fasciste et contemporaine ; Première et seconde Guerre mondiale   

Contact: paul.dietschy@univ-fcomte.fr 

 
DUDOGNON Charles      

Statut: Professeur      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Limoges. Responsable du 

laboratoire du Centre de Droit et d’Economie du Sport 

Thèmes de recherche : Organisation et management sportif ; Economie du sport     

Contact: charles.dudognon@unilim.fr.   
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DURAND Nathalie      

Statut: Directrice générale       

Institution/laboratoire de rattachement : Observatoire Sports et Développement durable 

Thèmes de recherche: Culture de montagne ; Sport et développement durable     

Contact: nathalie.durand@osdd.fr. 

 

FONTAINE Marion 

Statut: Maître de conférences        

Institution/laboratoire de rattachement : Université d’Avignon et des pays du Vaucluse. 

Centre Norbert Elias UMR 8562 

Thèmes de recherche: Sport et monde ouvrier ; Histoire sociale ; Spectacle sportif    

Contact: marion.fontaine@univ-avignon.fr 

 

FRENKIEL Stanislas      

Statut: Maître de conférences        

Institution/laboratoire de rattachement : Université d’Artois. Atelier Sociologie, Histoire, 

éducation, représentations, pratiques et activités sportives (SHERPAS), EA 7369  

Thèmes de recherche : Footballeurs Algériens; Colonisation et décolonisation      

Contact:stanislas.frenkiel@gmail.com 

 
FEREZ Sylvain      

Statut: Maître de conférences/Directeur       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Montpellier. UFR Staps, 

Laboratoire SANTESIH (Santé, Education et Situations de Handicap’). 

Thèmes de recherche : Rapport au corps en situation d’handicap ; Accès aux activités 

physiques et sportives des personnes vivant avec le VIH ; Sport et discrimination   

Contact: sylvain.ferez@univ-montp1.fr 

 

FLEURIEL Sébastien 

Statut: Professeur des universités      

Institution/laboratoire de rattachement : Université Lille 1. Institut de Sociologie et 

d’Anthropologie   

Thèmes de recherche : Elites sportives ; Performance sportive ; Sociologie du sport    

Contact: sebastien.fleuriel@univ-lille1.fr  

 

FLONNEAU Mathieu      

Statut: Professeur      

Institution/laboratoire de rattachement : Université Paris 1 Sorbonne. Laboratoire 

Sorbonne, Identités Relations internationales et Civilisations de l’Europe.  

Thèmes de recherche : Culture automobile ; L’histoire de l’automobile à Paris.    

Contact: mathieu.flonneau@univ-paris1.fr 
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FORTE-GALLOIS Lucie 

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Université Toulouse 3 Paul Sabatier. Centre de 

Recherches Sciences Sociales Sports et Corps (CRESCO)  

Thèmes de recherche: Sport de haut niveau ; Carrière sportive ; Médiatisation d’athlètes 

exceptionnels   

Contact: lucie.forte@univ-tlse3.fr 

 

FOURNIER LAURENT Sébastien      

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Aix Marseille Université. Institut d’ethnologie 

méditerranéenne, européenne et comparative (Idemec).  

Thèmes de recherche: Anthropologie des jeux traditionnels ; diffusion des jeux et sports  

Contact: laurent.fournier@univ-amu.fr 

 

FROISSART Tony      

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Reims Champagne Ardennes. 

Centre d’Etudes et de recherches sur les Emplois et les professionnalisations (Cérep. 

Thèmes de recherche: Histoire des pratiques physiques et sportives ; Pratiques 

acrobatiques 

Contact : tony.froissart@univ-reims.fr 

 

FUCHS Julien      

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Bretagne Occidentale, Brest. Centre 

de Recherche bretonne et celtique 

Thèmes de recherche : Enjeux identitaires et culturels des pratiques sportives ; Histoire de 

l’éducation physique scolaire    

Contact : julien.fuchs@univ-brest.fr  

 

GASPARINI William      

Statut: Professeur des universités      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Strasbourg UFR Staps. Equipe de 

recherche en sciences sociales du sport (EA-1342) 

Thèmes de recherche : Sport, intégration et identités ; Organisation et politiques 

sportives ; Travail sportif 

Contact: william.gasparini@unistra.fr 

 

 

GASTAUT Yvan 

Statut: Maître de conférences      

Institution/laboratoire de rattachement : Université Nice Sophia Antipolis. UFR Staps . 

UMR Temps, Espaces, Langages, Europe Méridionale, Méditerranée (TELEMME) 

Thèmes de recherche : Histoire des immigrations, Relations interculturelles ; Football et 

société ; Histoire coloniale et décolonisation 

Contact: gastaut@unice.fr 

mailto:lucie.forte@univ-tlse3.fr
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GAUCHER Julie     

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Université Claude Bernard Lyon 1. Laboratoire 

sur les Vulnérabilités et l’Innovation dans le Sport (EA-647).  

Thèmes de recherche: Genre ; Littérature ; Olympisme     

Contact: gaucherjulie@yahoo.fr 

 

GLEYSE Jacques      

Statut: Professeur des universités      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Montpellier. UFR Staps. 

Laboratoire interdisciplinaire de recherche en didactique, éducation et formation 

(LIRDEF, EA 3749) 

Thèmes de recherche : histoire de l’éducation physique ; Le genre ; Histoire du corps. 

Contact : jacques.gleyse@orange.fr 

 

 
GOUGUET Jean-Jacques     

Statut: Professeur      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Limoges. Centre de Droit et 

d’Economie du Sport 

Thèmes de recherche : Economie du sport ; Management du sport ; Politique urbaine    

Contact: gouguet@cdes.fr 

 

GOUNOT André      

Statut: Professeur des universités       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Strasbourg. Centre Georges 

Chevrier. Sociétés et sensibilités UMR 7366  

Thèmes de recherche : Sport et communise ; Mouvement sportif ouvrier ; Gymnastique    

Contact: gounot@unistra.fr 

 

HOIBIAN Olivier      

Statut: Maître de conférences     

Institution/laboratoire de rattachement : Université Toulouse 3 Paul Sabatier. Centre de 

Recherches Sciences Sociales Sports et Corps (CRESCO) 

Thèmes de recherche : Histoire de l’alpinisme ; Culture corporelle    

Contact: olivier.hoibian@univ-tlse3.fr 

 

HOURCADE Nicolas 

Statut: Professeur         

Institution/laboratoire de rattachement : Ecole centrale de Lyon. Centre d’analyse et 

d’intervention sociologiques 

Thèmes de recherche : Sociologie des publics de football ; Sociologie de la déviance et 

des réactions sociales  

Contact: nicolas.hourcade@ec-lyon.fr  
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JALLAT Denis 

Statut: Maître de conférences     

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Strasbourg UFR Staps. Equipe de 

recherche en sciences sociales du sport (EA-1342) 

Thèmes de recherche : Sports régionaux ; Cultures nautiques ; Culture corporelle    

Contact: jallat@unistra.fr 

 

JONCHERAY Hélène 

Statut: Maître de conférences     

Institution/laboratoire de rattachement : Université Paris Descartes. Laboratoire 

Techniques et enjeux du corps EA 3625 

Thèmes de recherche : Pratique sportive licenciée ; Sport genre ; Le cyclisme 

professionnel ; Métier de coureur cycliste ; métier d’éducateur spécialisé 

Contact: helene.joncheray@parisdescartes.fr 

 

LASSUS Marianne 

 Statut: Enseignante-chercheur     

Institution/laboratoire de rattachement : Comité d’histoire du ministère des sports 

Thèmes de recherche : Histoire politique et sociale du sport ; Politiques publiques de la 

jeunesse et de l’éducation 

Contact: marianne.lassus@gmail.com 

 

LEFEVRE Nicolas   

Statut: Maître de conférences     

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Reims Champagne-Ardenne. Centre 

d’Etudes et de Recherches sur les Emplois et les Professionnalisations (CEREP) 

Thèmes de recherche : Le cyclisme professionnel ; Métier de coureur cycliste ; métier 

d’éducateur spécialisé 

Contact: nicolas.lefevre@univ-reims.fr 

 
LEMONIE Yannick 

Statut: Maître de conférences     

Institution/laboratoire de rattachement : Laboratoire d’Ergonomie , Conservatoire national 

des arts et métiers (CNAM) 

Thèmes de recherche : Ergonomie et neuroscience ; Performance sportive ; Education 

physique 

Contact: yannick.lemonie@cnam.fr 

 

LESTRELIN Ludovic 

Statut: Maître de conférences     

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Caen Normandie. UFR Staps. 

Maison de la Recherche en Sciences Humaines 

Thèmes de recherche : Spectacles sportifs ; Supporterisme ; Appartenance à un club 

Contact: ludovic.lestrelin@unicaen.fr 
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LOIRAND Gildas   

Statut: Maître de conférences     

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Nantes. UFR Staps. Centre nantais 

de sociologie (CNRS-UMR 6025) 

Thèmes de recherche : Sociologie du sport ; Parachutisme sportif ; Clubs associatifs 

Contact: gildas.loirand@univ-nantes.fr 

 

LOUIS  Sébastien  

Statut: Enseignant-chercheur         

Institution/laboratoire de rattachement : Ecole Européenne de Sociologie, Luxembourg 

Thèmes de recherche : Supportérisme ; Phénomène ultra ; Football en méditerranée    

Contact: seb_louis_lux@hotmail.com  

 

MARQUIS Peter  

Statut: Maître de conférences        

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Rouen 

Thèmes de recherche : Sport et société aux Etats-Unis ; Sport et territoire ; Spectacles 

sportifs  

Contact: peter.marquis@univ-rouen.fr 

 

MARTEL Ludovic 

Statut: Maître de conférences        

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Corse. UFR Staps. Laboratoire 

Lieux, Identités, Espaces et Activités (LISA), UMR CNRS 6240 

Thèmes de recherche : Politiques publiques et sport de nature; Patrimoine sportif  

Contact: martel@universita.corsica  

 

MENNESSON Christine 

Statut: Professeur des universités       

Institution/laboratoire de rattachement : Université Toulouse 3 Paul Sabatier. Centre de 

Recherches Sciences Sociales Sports et Corps (CRESCO)  

Thèmes de recherche : Sport et genre ; Féminisation sportive; Représentations sociales des 

sportives ; Domination masculine  

Contact: christine.mennesson@univ-tlse3.fr 

 
MEPHON Harry    

Statut: Enseignant-chercheur      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Nantes. Centre nantais de 

sociologie (CNRS-UMR 6025) 

Thèmes de recherche : Sport ultramarin ; Histoire du sport en Guadeloupe ; Carrière 

sportive 

Contact: harry.mephon@wanadoo.fr 
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MOURLANE Stéphane 

Statut: Maître de conférences      

Institution/laboratoire de rattachement : Aix-Marseille Université. Laboratoire Temps, 

Espace, Langages, Europe Méridionale-Méditerranée (TELEMME) 

Thèmes de recherche : Relations internationales ; Histoire du sport ; Immigration italienne 

en France   

Contact: stephane.mourlane@amu.fr 

T 

MUNOZ Laurence 

Statut: Maître de conférences        

Institution/laboratoire de rattachement : Université du Littoral Côte d’Opale. UFR Staps. 

Unité de Recherche Pluridisciplinaire Sport, Santé, Société (URePSSS), Université de 

Lille 

Thèmes de recherche : Sport et catholicisme ; sociologie du sport ; Fédération sportive  
Contact: laurence.munoz@univ-littoral.fr. 

Méditerranée 

NARIA Olivier 

Statut: Enseignant-chercheur       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de la réunion. Centre de Recherches et 

d’Etudes en Géographie de l’Université de la Réunion 

Thèmes de recherche : Sport et territoire ; Géographie du sport ; Sport à la Réunion   

Contact: olivier.naria@univ-reunion.fr. 

 

PAPIN Bruno     

Statut: Maître de conférences      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Nantes. UFR Staps. Centre nantais 

de sociologie (EA 3260) 

Thèmes de recherche : Sociologie du haut niveau ; la vocation sportive.  

Contact: bruno. papin@univ-nantes.fr  

 

PECOUT Christophe  

Statut: Enseignant-chercheur        

Institution/laboratoire de rattachement : Université Lille 2. Faculté des Sciences du Sport 

et de l’Education Physique.  

Thèmes de recherche : Sport et jeunesse; Propagande et sport ; Tourisme balnéaire (XIXe-

XXIe siècles)  
Contact: christophe.pecout@univ-lille2.fr 

 

POYER Alex     

Statut: Maître de conférences      

Institution/laboratoire de rattachement : Université d’Orléans. UFR Staps  

Thèmes de recherche : Culture vélocipédique ; Histoire du cyclisme ; Développement du 

cyclisme associatif  

Contact: alex.poyer@wanadoo.fr 
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QUEVAL Isabelle     

Statut: Maître de conférences      

Institution/laboratoire de rattachement : Université Paris Descartes Paris V. Centre de 

Recherche Sns, Ethique, Société (CERSES UMR 8137)  

Thèmes de recherche : Pratique corporelle ; Philosophie du ben être corporel ; Ethique 

sportive  
Contact: iqueval@orange.fr. 

 

RANC David  

Statut: Enseignant-chercheur        

Institution/laboratoire de rattachement : ESSCA, Ecole de management.  

Thèmes de recherche : Sport en Europe ; Politiques sportives ; Représentations des 

footballeurs étrangers en Europe  
Contact: david.ranc@essca.fr 

 

RASERA Frederic  

Statut: Enseignant-chercheur        

Institution/laboratoire de rattachement : Université Lyon 2. Equipe Modes, espaces et 

processus de socialisation 

Thèmes de recherche : Métier de footballeur ; Sport et race ; Représentations sociales du 

football  

Contact: frederic.rasera@univ-lyon2.fr  

 
RAVENEL Loïc 

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Franche-Comté. Centre 

International d’Etudes du Sport (CIES) 

Thèmes de recherche : Géographie du sport ; Football et mondialisation ; diffusion 

mondial du sport  

Contact: lravenel@univ-fcomte.fr 

 

REY Didier       

Statut: Professeur des universités       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Corse. UMR CNRS 6240 

Thèmes de recherche : Histoire du sport en Corse ; Histoire du sport en Algérie ; Football 

et identité  

Contact: dr.univ@orange.fr 

 

ROBENE Luc        

Statut: Professeur des universités       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Bordeaux. Théories et histoire des 

arts et des littératures de la modernité (THELIM), UMR7172 

Thèmes de recherche : Histoire de l’aviation ; Cultures aériennes ; Cultures musicales  

Contact: luc. robene@u-bordeaux.fr 
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SAOUTER Anne 

Statut: Enseignant-chercheur        

Institution/laboratoire de rattachement : Université du Temps Libre de Pau. Laboratoire 

Identités, Territoires, Expressions, Mobilités (ITEM), EA 3002 

Thèmes de recherche : Culture du rugby ; Identité masculine-féminine ; sport et territoire  

Contact: anne.saouter@wanadoo.fr 

 
SEBILEAU Arnaud  

Statut: Enseignant-chercheur        

Institution/laboratoire de rattachement : Université Catholique de l’Ouest. Faculté des 

sciences. Equipe de l’Activité Physique, Corps, Sport et Santé (APCOSS) 

Thèmes de recherche : Politiques d’encadrement corporel ; Usages sportifs de la santé  

Contact: arnaud.sebileau@uco.fr 

 

SHOTTE Manuel      

Statut: Maître de conférences      

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Lille 2.Ceraps –UMR 8026 

Thèmes de recherche : Socio-histoire de l’espace sportif ; Construction de compétences 

sportives ; sociologie des travailleurs sportifs  

Contact: manuel.schotte@univ-lille2.fr  

 

SLIMANI Hassem  

Statut: Maître de conférences        

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Nantes. UFR Staps. Centre Nantais 

de Sociologie (CENS), UMR 6025 

Thèmes de recherche : Sociologie des institutions sportives ; Sociologie de l’engagement 

associatif ;  

Contact: Hassen.Slimani@univ-nantes.fr 

 

SOREZ Julien 

Statut: Maître de conférences        

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Picardie Jules Verne. UFR Staps. 

Centre d’Histoire des Sociétés, des Sciences et des Conflits 

Thèmes de recherche : Histoire sociale et culturelle du sport en Europe ; Football à Paris ; 

Sport et relations internationales   

Contact: julien.sorez@free.fr  

 

SOUANEF Karim       

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Lille 2.Faculté des sciences du sport 

et de l’éducation physique   

Thèmes de recherche : Sociologie du journalisme ; Représentations médiatiques du sport ; 

Productions médiatiques autour des footballeurs  

Contact: karim.souanefuniv-lille2fr 
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SOULE Bastien       

Statut: Professeur des universités      

Institution/laboratoire de rattachement : Université Claude Bernard Lyon 1. Laboratoire 

sur les Vulnérabilités et l’Innovation dans le Sport (L-VIS, EA7428) 

Thèmes de recherche : Pratiques sportive « à risque » ; Gestion des risques sportifs ; 

Sociologie des organisations  

Contact: bastien.soule@univ-lyon1.fr  

 

TENEZE Ludovic   

Statut: Enseignant-chercheur         

Institution/laboratoire de rattachement : Université Paris Descartes. Laboratoire 

Techniques et enjeux du corps EA 3625 

Thèmes de recherche : L’histoire des règles du football ; Le yoga et le bien être ; la 

conscience du corps   

Contact: ludovicteneze@yahoo.fr  

TETART Philippe        

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Le Mans Université. Violences, Innovations, 

Politiques, Socialisations et Sports (VIPS2) EA 4636.  

Thèmes de recherche : Sport et médias ; Journalisme, Spectacle sportif ; Figures 

héroïques; sport, colonialisme et racisme ; Sport et genre  

Contact: phi.tetart@univ-lemans.fr 

 
VIAUD Baptiste         

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Université de Nantes. UFR Staps. Picardie Jules 

Verne. UFR Staps. Centre Nantais de Sociologie (CENS), UMR 6025 

Thèmes de recherche : Sociologie du sport ; Sociologie des professions et de la santé.  

Contact: baptiste .viaud@univ-nantes.fr 

 

VILLARET Sylvain 

Statut: Maître de conférences       

Institution/laboratoire de rattachement : Le Mans Université. UFR Staps.  

Thèmes de recherche : Naturisme ; Nudité ; Education physique ; héroïsme sportif   

Contact: sylvain.villaret@univ-lemans.fr 

 

VILLE Sylvain        

Statut: Maître de conférences       
Institution/laboratoire de rattachement : Université de Picardie Jules Verne. UFR Staps. 

Centre d’Histoire des Sociétés, des Sciences et des Conflits 

Thèmes de recherche : Spectacles sportifs ; Culture pugilistique; Boxe professionnel avant 

1945  

Contact: villesylvain@yahoo.fr 
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Annexe 6 . Personnalités consultées à l’occasion de cette enquête 

 

ANDREFF Wladimir, économiste du sport 

BARBUSSE Béatrice, maître de conférences en sociologue 

BASSE Pierre-Louis, journaliste, écrivain  

BELMIHOUB Taheb, acteur 

BOLI Basile, ex footballeur professionnel, international français  

BOUCHARD, Jean-Philippe, éditeur  

BROWN Michael, artiste peintre anglais  

CANTONA Eric, ex-footballeur professionnel, international français, acteur  

CARRIOU Yannick, Chief executive officer de cxp, cabinet européen d’information 

DIANA Jean-François, maître de conférences en communication 

DIETSCHY Paul, historien, directeur du centre Lucien Febvre, université Franche-Comté 

DRICI Stéphane, ex footballeur professionnel 

DUPRAT, Eric, enseignant-chercheur, université d’Evry Val d’Essonne    

EBONGUE Herman, vice-président SOS racisme 

FAURE Jean-Michel, Professeur de sociologie 

FEREZ Sylvain, maître de conférences sociologue 

FLEURIEL Sébastien, Professeur de sociologie  

FONTAINE Marion, historien, université d’Avignon 

GALLORO Piero, maître de conférences en sociologue 

GASTAUT Yvan, maître de conférences en histoire contemporaine 

GIMENEZ Christophe, arbitre fédéral, football 

GROSFILLEY Anne, anthropologue, muséographe 

HOLT Richard, directeur de l’International Centre for Sport History and Culture, 

Leicester 

JONCHERAY Hélène, maître de conférences en sociologie 

LANFRANCHI Marie-Christine, responsable Directions Régionales de la Jeunesse, des 

sports et de la cohésion sociale Provence Alpes Côte d’Azur (DRJSCS PACA) 

LANFRANCHI Pierre, professeur à l’International Centre for Sport History and Culture, 

Leicester 
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LASSUS Marianne, historienne, vice-présidente du comité d’histoire des ministères 

chargés de la jeunesse et des sports  

LEMONIE Yannick, maître de conférences en sociologie 

LESTRELIN, Ludovic, maître de conférences en sociologue 

LOACH Ken, réalisateur 

LOIRAND Gildas, maître de conférences en sociologie 

LOUIS Sébastien, historien  

MEPHON Harry, sociologue 

MOLLE Florent, conservateur, Musée des civilisations et de la Méditerranée, Marseille 

MORLINO Bernard, écrivain  

MOURLANE Stéphane, maître de conférences en histoire contemporaine 

PELLISSARD-DARRIGRAND Nicole, inspectrice générale d’EPS 

REY Didier, professeur d’histoire contemporaine 

SILVESTRE Mikael, ex-footballeur professionnel, international français 

SOULE Bastien, Professeur de sociologue 

TALLEC MARSTON Kevin, sociologue 

TETART Philippe, maître de conférences en histoire 

 


